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Si les Neutres voulaient!... 
Les-alliés n'ont en aucune mesure be-

soin du concours des neutres pour domp-
ter la bête austro-allemande. La victoire 
leur est assurée depuis déjà longtemps. 
IJR bête se raidit dans le9 convulsions 
d'une agonie chaque jour plus marquée, 
ilille ne veut pas mourir, et elle lutte con-

• itro l'impitoyable destin pat des pratiques I 
chaque jour [dus abominables et qui font , 
.d'innombrables victimes snns le moindre 
préflt pour sa cause détestable. Son arrêt 
,est prononcé, et elle le sait. Les alliés 
'disposent de forces suffisantes pour le 
rendre irrévocable. Si pourtant les neu-
tres voulaient; s'ils songeaient que c'est 
leur passivité qui encduiiage les entrepri-
ses criminelles dont ils souffrent cruelle-
ment eux-mêmes; oui, s'ils voulaient re-
noncer à celte neutralité muette en pro-
testant enfin contre tant d'abus de la for-
ce au mépris des garanties consacrées par 

■'■ îles traités et . les règlements internatio-
naux, ils acquerraient des titres à la gna-
Hitude de ceux qui combattent pour le 

_ ilroit, pour la justice et pour l'indépendan-
icé des peuples, sans compter les avanta-
ges qu'ils retireraient de celle attitude en 
fm plus résolue, à l'heure où se réglerait 
les comptes, après la victoire. 

Cela ne vaut-il pas h peine de braver 
les fureurs teutoniques V C'est surtout aux 
(Etats-Unis et a l'Espagne que nous son-
geons en ce moment. Certes, les Etats 
Scandinaves n'ont pas à se louer des trai-
tements auxquels l'Allemagne soumet 
■leurs navires. Ni aux uns ni aux autres, 
:le kaiser ne ménage les coups de ses pi-
rates. Mais le Danemark a passé l'épon-
ge sur le monstrueux attentat dont ont été 

* victimes, au siècle dernier, les popula-
tions du Slcswig-Holstein, et la frontière 
qui le sépare de l'empire de proie ne le 
garantit pas contre ses rapines. Quant au 
,'T-oi de Suède, il a oublié que le fondateur 
«Je sft dynastie était Français, et, dans sa 
Jf'aiblessé, la Norvège ronge silencieuse-
ment son frein. 

On serait donc fort surpris qu'un cri 
'de protestation contre le banditisme tu-
idesque «'élevât en ce moment de Co-
penhague, de Stockholm ou de Christia-
nia. Viendra-t-il de la Hollande ou de la 

VISuisse ? H n'y faut pas trop compter, bien 
que le kaiser en prenne également à son 
<iise avec ces deux Etats. Il a une con-
.ifiance absolue dans ses procédés de ler-

» " irorisalion. Les navires hollandais qu'il « 
■roulés à fond ne se comptent plus, et 
îiier encore, un de ses avions survolait 

• Se territoire de la Confédération. Tant 
(d'attentats porteront bien un jour leurs 

: ïrutls, et la conscience publique se ré-
' /veillera bien pour les condamner, mais 
jusqu'alors le kaiser a compté sur les di-
visions de ces divers pays neutres et sur 
Heur isolement, et il se complaît à nar-
guer leur impuissance. Il faudrait, pour 

jïes tirer de cet état de quiétude si pré-
judiciable cependant à leurs intérêts, que 
• ides volontés plus fermes vinssent galva-

-■ jniaer les leurs et leur souffler le courage 
. Idont ils n'ont que trop manqué jusqu'ici. 

Que les Etats-Unis et l'Espagne s'en-
; (tendent pour déclarer qu'en voilà assez 
"Vie toutes ces agressions sauvages, des 

tsous-mariris pirates, des systématiques 
jdestruclions de villes ouvertes, de l'em-
iploi de gaz asphyxiants, de balles explo-
Isibles et de liquides enflammés, des dé-

; ,vastatioris et massacres sans utilité mili-
taire et autres inventions sataniques qui 

* constituent le fond de la guerre telle que 
fla comprend aujourd'hui la Jcultur germa-
nique 1 A l'heure où l'on écrit ces lignes, 
ion ne sait encore où en est au juste le dif-
férend surgi entre les Etats-Unis et l'Alle-
magne. Le gouvernement de Berlin a tout 
itenfô jusqu'ici pour montrer le peu de cas 
qu'il faisait des réclamations de la Mai-
toon-Blanchc. 

* Lui donnât-il satisfaction sur le papier 
«pue le président Wilson serait bien bon 
Id'y ajouter foi. On sait comment l'Allema-
gne tient ses engagements. Au premier 
(jour elle recommencera à torpiller les na-
ivires américains. Washington réclamera. 
Berlin répondra d'une façon équivoque. 
On ouvrira des enquêtes. Le temps passe-
ra. En attendant, les Germains établis aux 
Ïïtats-Unis feront sauter les fabriques et 
soudoieront des révolutionnaires au Mcxi-

. que pour provoquer des troubles sur 
01 a frontière de manière à obliger le gou-
vernement de l'Unioi; à intervenir et a lui 

P Susciter des embarras. L'histoire est 
d'hier, elle recommencera demain. Mieux 
vaudrait en finir par la rupture des relu-
ifions diplomatiques. Une telle altitude de 
ïa part des Etats-Unis déelancherait le 
mouvement qui emporterait les neuties, 
surtout si l'Espagne y adhérait la pre-
mière. 

Actuellement, elie aussi l'Espagne 
'échange notes sur noies avec Berlin à la 
suite des torpillages de divers de ses navi-
res et de l'assassinat de son grand com-

I woslfetfr Oranados. Un goût sadique pour 
la dévastation et le sang peut :;eul expli-
quer pareil; attentats. 11 a peu importé à 
•l'Allemagne, en effet. que ces navires 
opntrlbUûsaènt à assurer la nourriture de 
milliers de ses nationaux réfugiés sur le 
territoire espagnol. Sans pilié, elle les a 
canonnés et coulés h fond tout comme s'il 
s'agisstiil de paquebots anglais ou fran-

çais. La presse de la péninsule a souligné 
les protestations de M. de Elomanpnes et 
demandé si l'Espagne en restera là par 
veulerie. Des voix nombreuses conseillent 
une entente entre tous les neutres pour 
en finir avec la barbarie prussienne. Si 
Madrid et Washington parvenaient , s'en-
tendre pour former une Ligue des neutres, 
toutes les Républiques latines du Nouveau-
Monde s'empresseraient de donner leur 
adhésion. Elles n'attendent qu'un signe 
d'elles pour se lever. On mesure la force 
morale que donnerait un pareil mouve-
ment à la cause des alliés. Ah ! oui, si le? 
neutres voulaient!... .Voudront-ils ? 

Alban DERROJA'. 

Chinoiseries 

AUX ÉTATS-UNIS 

Yuan-Chi-Kaï est un type dans le genre 
de Napoléon, mais avec moins d'esprit de 
suite. Il ne sait pas très bien s'il veut 
être président de la République ou em-
pereur de la Chine. Ça dépend des jours. 

... Du Premier Consul déjà par maint endroit 
Le front de l'empereur brisait le masque étroit. 

lorsqu'il a retiré sa candidature à l'em-
pire sur l'invitation pressante de ses en-
nemis qui lui tendaient avec un sourire 
jaune le cordon libérateur. C'est domma-
ge, tout était prêt : les décrets étaient 
scellés du nouveau sceau impérial; les nou-
velles altesses essayaient les costumes de 
cour; on frappait des monnaies et on im-
primait des timbres, à la joie des collec-
tionneurs. Les titres et les honneurs pleu-
raient sur les familiers... Rien ne va plus. 

Yuan-Chi-Kaï ne va pas du tout. Il s'é-
tait hâté de renoncer à l'empire et de res-
taurer la Bépublique a son profit, faisant 
ainsi preuve de bonne volonté et, de défé-
rence à la force. Mais ses adversaires exi-
gent maintenant sa disparition de la scène 
politique et la privation pour sa famille 
des droits civiques pendant trois généra-
tions... C'est dur quand on croit avoir fait 
souche de petits rois de replonger ses lar-
dons dans la condition de simples sujets ! 

Yuan-Chi-Kaï est conciliant. Il consent 
à s'en aller, mais pas les mains vides. 
Estimant que l'empire était un placement 
de père de famille, il avait dépensé cin-
quante millions pour l'achat de trônes, 
de couronnes et d'ornements royaux. Il 
avait bien fait les choses : il n'y a rien de 
trop cher pour les parvenus. 

L'abdiqué par persuasion réclame le 
remboursement de ses avances. Il avait 
ponté sur le tableau impérial et l'on ar-
rête la partie : il veut sa mise. La Répu-
blique, l'Empire, ça va et ça vient; les 
millions restent. Qu'on lui rende sa bour-
se de jeu, et il abandonne la partie... Mais 
les Chinois ne veulent rien savoir. Les 
cinquante millions de Yuan-Chi-Kaï doi-
vent être passés par profils et pertes, di-
sent-ils. Il avait prêté au destin à usure; 
le destin n'a pas marché. "Coup nul. 

Le subtil empereur d'un jour joue en 
ce moment sa fortune. Il ne peut pas tout 
sauver : sa peau et sa galette, la face el 
pile et face... 

P. B. 
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SCÈNES DE LA VIE DE DÉPÔT 

mpressions d « Hosteau )> 

M. Newton D. BAKER, 
Secrétaire d'Etat à la Guerre. 

Photo Br.ANGEP. 

)Mrae Sarab Befûhardt 
ET LES ZEPPELINS 

Le journal hebdomadaire anglais le 
Weelily Dispatch a demandé & Mme Sa-
rah Bernhardt ce qu'elle pensait de la 
question des représailles à propos des 
raids de 'zeppelins, question fort discutée 
en Angleterre. "Voici quelques "extraits de 
la réponse de Mme Sarah Bernhardt : 

Coup pour coup l Voilà, à mon avis, 
quelle doit être la politique des alliés à 
l'égard de ces raids aériens. Opposer à 
tout raid allemand un raid plus formida-
blc. 

Pourquoi ne pas lancer des bombes sur 
Berlin ? Non, c'est évidemment trop de-
mander.. Berlin est trop loin. Le four 
viendra, sans doute, o* les alliés pour-
ront parvenir jusqu'à Berlin en aéroplane, 
bombarder la ville et revenir en France, 
mais ce serait absurde de penser qu'ils 
pourraient accomplir cet exploit mainte-
nant, en tout cas avec les aéroplanes 
dont on dispose. 

Pour ma pari, je crois que Cologne, oui, 
Cologne, devrait être bombardé. C'est 
« possible ». Il y a peu de doute à ce pro-
pos. Cette ville qui reste intacte, sur le 
Rhin, alors que Reims est presque en 
ruines I Les Allemands sont fiers de la 
cathédrale de Cologne. Est-ce que Reims 
était moins beau, revêtu d'un caractère 
moins sacré ? Ccpendajit Reims n'ocre 
aujourd'hui qu'un triste spectacle, le sou-
venir tragique d'une'destruction féroce de 
la pari des ennemis de la civilisation. Co-
logne, inviolée, dresse toujours sa tête 
vers le ciel. C'est pourquoi je dis : « Frap-
pes sur Cologne, frappez fort, vengez les 
crimes abominables accomplis par ceux 
qui envoient des zeppelins sur les mai-
sons d'Angleterre et sur les maisons de 
France < 

« Te voilà donc à l'hosleau ! Naguère 
encore ce mot t'effrayait. Rappelle-toi la 
perspective de détresse morale et physi-
que, les horizons de douleur el de déses-
poir que ee vocable ouvrait à tes yeux, la 
terreur que te donnait l'idée de franchir 
le seuil d'un de ces mornes établisse-
ments, que ton imagination emplissait 
d'une atmosphère de déchirements, de râ-
les et de deuils !... 

» On l'a amené ici, un soir, en proie à 
un mal inexpliqué, les yeux éteints, la cer-
velle obscure. La fièvre, comme une mer 
furieuse, battait tes tempes endolories et 
ton cœur tumultueux semblait sur le point 
d'éclater dans ta poitrine oppressée. Ce 
soir-là, tu m' pouvais éprouver la douceur 
du bon lit qui te reçut, — oh ! si différent 
de nos paillasses. habituelles ! — Tu ne 
pouvais te rendre compte de la sollicitude 
peinte sur les visages inquiets qui se pen 
chaient vers toi. Et maintenant que lu rc^ 
vis, tu t'étonnes de voir que l'hosteau n'est 
pas ce que tu croyais; tu t'attendais à la 
géhenne et lu es, il te semble, entré dans 
un éden ! 

» Changement de décors, mon cher 1 le 
rideau s'est baissé sur le quartier. Plus de 
consigne, plus do manoeuvres, plus de de 
mi-lours à droite, plus de canons, plus de 
chambrée, plus de rata, plus de réveil, 
plus d'appels, plus rien I C'est la paix ré-
confortante d'une salle propre, discrète et 
tiède, avec le voisinage de camarades 
joyeux et la présence d'une religieuse en 
cornette blanche, qui glisse à pas feutrés 
d'un lit à l'autre, les lèvres fleuries de pa-
roles affectueuses, les mains chargées de 
douceurs que tu reçois avec étonnement. 

» Regarde. Dès le matin on s'occupe de 
toi. Le jour est à peine levé que la cornet 
te blanche s'incline déjà vers toi. On s'in-
forme de ta nuit, avec un sourire mater-
nel. On a mille prévenances, mille délica-
tesses qui semblent un rêve à ceux qui, 
comme nous, ont tant souffert ailleurs. 
On s'inquiète de les désirs et on s'emploie 
à-les satisfaire, dans la mesure permise 
par la faculté. 

» Pense à ceux qui t'entourent. Après 
les horreurs des jours de lutte, l'angoisse 
des nuits d'attente et les inimaginables 
tortures des batailles souterraines, com-
me ce séjour leur parait bon ! Ces hom-
mes qui creusaient des tranchées, qui vi-
vaient dans le sang et la boue, regarde-
les; ils confectionnent des tapis et des 
dentelles, ils pétrissent dans la mie de 
pain des roses épanouies. Ces rudes guer-
riers font dies ouvrages de dames. Ils les 
font pour leurs femmes, pour leurs fian-
cées. Avec quel amour ils travaillent, avec 
quelle piété! 

«Ils ont tant connu de misères qu'ils sa-
vent apprécier maintenant à son juste prix 
la part de bonheur qu'ils avaient avant la 
tourmente. Vois ce vieux là-bas, dans le 
lit du coin; il pleure de joie à la pensée de 
retrouver bientôt une femme qu'il aime et 
qu'il battait avant la guerre. U lui con-
fectionne de ses rudes mains des ouvrages 
délicats et naïfs, il lui prépare amoureu-
sement des surprises insignifiantes et pré-
cieuses. 

n Et tous pensent ainsi. Aucun ne de-
meure oisif, à l'hosteau. Demain, tu entre-
prendras sans doute aussi la confection 
d'un tapis multicolore ou d'un store de 
dentelles, à moins que tu n'apprennes à 
tricoter des chaussettes... C'est ainsi que 
les Jours se passent, tranquilles et courts 

— ah ! trop courts ! — Tu no penses phi3 
à l'uniforme que lu portais, lu n'es plu» 
qu'un malade, presque un enfant. Et l'on 
a pour loi autant de prévenances que si tu 
avais des galons d'or sur la manche... 

n Des orgues de la chapelle voisine, — 
car cet hôpital est un couvent, — il l'arri-
vé chaque jour, aux mêmes heures, les 
mêmes chants familiers, qui te rappellent 
des époques lointaines et puériles. Des an-
nées d'étude et d'analyse, des soirs de vin 
intense et douloureuse ont effacé dans ton 
cœur les croyances traditionnelles. El 
pourtant, lorsque la nuit tombe et que la 
cornette blanche se penche vers la terre, 
pour la prière du soir, les mois qui te par-
viennent résonnent à ton cœur comme 
une musique naïve et apaisante. 

»Tu l'endors parfois en rêvant d'auréo-
les. Et si dans ton sommeil se précise 
une image, c'est souvent celle de ce grand 
Christ grave et blond des vieilles histoi-
res, que la pieuse invocation a suscité 
dans les ombres et qui s'avance, à travers 
un champ douloureux de fraîches sépultu-
res, en prononçant ces mots d'amour, ces 
mots de paix qui dominent de leur immor-
telle grandeur les plus hautes plnloso-
phies : « Aimez-vous les uns les au« 
très !... » 

René DASTARAC 

Un Joli Mol du Générai Pétain 
Un de nos parlementaires les plus con-

nus se trouvait récemment au quartier, 
général du général Pétain et il félicitait 
celui-ci de la magnifique ■endurance que. 
montrent ses troupes héroïques. 

— Quels soldats! s'exclamait-il, et com-
bien, mon général, doivent-ils être fiers 
aussi d'être commandés par un pareil 
chef, dont le nom sera rappelé dans l'His-
toire ! 

— L'Histoire! l'Histoire, murmura ta 
général en riant, c'est joli, cela, mais il y 
une chose bien fâcheuse ! 

— Laquelle ? interrogea avidement li 
député. 

— C'est qu'on n'est plus là pour la lire* 

... <» 

Un Nouveau Confrère 
Encore un journal des tranchées, le 

Klaxon, humoristique, fantaisiste et mon-
dain. Excusez du peu ! Le numéro 2 nous 
est envoyé par le jeune Léon Daiuve, au-
trefois chef de pupitre à l'orchestre, de 
l'Opéra de l'avenue Montaigne, actuelle-
ment sous-chef de musique et brancardier 
sur le front et aussi critique musica} au 
Klaxon. Nous en détachons cette rabe-
laisienne facétie : 

L'agence Wolff nous apprend, à propos, 
de la furonculose d'IIindenbourg, que la 
statue étai. couverte sur toutes ses faces 
de clous d'or, d'argent et de fer, et, afin 
de permettre aux Berlinois de continuer à 
manifester leur patriotisme en plantant 
leur clou à l'endroit qui leurplait le mieux, 
le Kaiser a décidé d'augmenter, dans de 
notables proportions, la superficie du ven-
tre et du postérieur de la statue. 

Bureaux et rédaction : Sape 3, tranchéd 
de première ligne, 20c compagnie, 367s 
régiment d'infanterie. 

Lit Pli 

Un fokkV exposé près 
du front. 

t'hoto MliUlUSSE Lo mottur du Jsnhflr alMHu. 

Le goitèral Gouraud 
vient d'examiner 
l'avion descendu 

Les vieux amateurs d'opéré lie, en ap-
prenant le magnifique exploit de nos a(-
liés les Russes, ont tous fredonné ; 

J'ai cassé te nei, le nez de la princesse. 

Seul motif musical qui survive de l'opé-
rette d'Offenbach, que lus librettistes Huil-
ier el Tiéfeu uvaienl placée sous l'invoca-
tion d'uni' falolte figure ,:"r '/''' "7"'rf-
scntail une princesse de Trébizonde ! 

C'était avant 70, la dernière année du 
second Empire. Les spectateurs qui ap-
plaudirent à ta première, MM. Désiré, 
Dcrlhclier, Mmcs Thierrct, Van (iheij, el 
Céline Chaumont, ne se doutaient fiftutr* 
que les flonflons de la princesse, seraient 
évoqués aufoturd'hui à jiropos de la gran-
de victoire russe, dont tes conséquences, 
dans la guerre formidable de. la civdisa-
lion contre la barbarie prussienne, .vont 
d'une importance considérable. Et u (lia}' 
iniuslc que les Turcs détinssent MWW» 
mi avait donné son nom à une optuus 
française. 



UN HÉROS 

L'Aviateur Navarre a abattu 
quinze Avions 

Puris, 28 avril. — Un Communique offi-
ciel du 26 annonçait que l'avion allemand 
tombé la veille dans les lignes ennemies, 
près de Yaiiquois, avait été abattu par H: 
sous-lieutenant Navarre, et le Communi-
qué ajoutait : « C'est le neuvième appa-
reil abattu par le pilote. » 

Oflloiellcment, c'est le neuvième, mais 
Il est hors de doute que le chiffre réel des 
lokkers, avialiks et tauben abattus par 
Navarre est plus élevé. Officiellement, en 
'effet, le commandement ne tient compte, 
pour dresser le tableau d'honneur. des 
chasseurs, que des avions qui, abattus, 
sont tombés dans nos lignes et dont lu 
chute ne peut, ainsi donner lieu à aucune 
contestation. Mais il arrive — et pour le 
seul Navarre le cas s'est présenté au 
moins six fois — que des avions boches, 
évidemment frappés à mort, sont tombés 
dans les lignes allemandes. De ceux-là, on 
ne tient point compte aux aviateurs. En 
•Sorte qu'en comptant bien, le nombre des 
avions abattus par le pilote landais Na-
varre s'élève effectivement au minimum 
<je quinze. 

Le dernier Raid des Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Il a complètement manqué son But 
Londres, 28 avril. — Le nouveau raid 

effectué l'avant-dernière nuit.. — le troi-
sième de cette semaine — par les zeppe-
lins, sur la côte orientale du comté de 
Kent, a eu des résultats aussi piteux que 
îelui de la nuit précédente. Aussitôt leur 
arrivée, qui avait été préalablement si-
gnalée par le sifflement des sirènes, les 
dirigeables furent repérés par les projec-
teurs et soumis, par les batteries spécia-
les, à une canonnade si nourrie et si dan-
gereuse, qu'ils rebroussèrent rapidement 
chemin. 

Durant leur passage, ils lancèrent au 
hasard quelques bombes qui semblent 
ft'avoir fait ni victimes, ni dégâts sérieux. 

Il était dix heures et demie quand l'a-
larme fut donnée, et à onze heures quinze 
en annonçait partout la disparition du 
uanger. Cela n'empêchera probablement 
pas les Allemands de prêter à leurs aéro-
aautes les plus audacieux exploits. N'an-
nonçaient-ils pas, hier, que les zeppelins 
avaient, la nuit précédente, bombardé 
Colchester, Blackwater, Ramsgate et les 
établissements du port de Londres ? S'il 
Est exact, comme l'a reconnu la Note offi-
îielle anglaise, qu'ils survolèrent l'estuai-
re de la Tamise, il est absolument faux 
qu'ils soient venus jusqu'à la capitale; ils 
ji'ont, à aucun moment, dépassé la cein-
ture de protection constituée autour de 
Londres par les batteries spéciales, dont 
le tir par trop précis les a promptement 
/orcés à s'éloigner. 

L'Avion sur Porrentruy 
Le Conseil fédéral appelle à Berne 

son Ministre à Berlin 
Genève, 28 avril. _— La décision du Con-

seil fédéral de faire venir le ministre à 
Berlin, M. de Claparède, à Berne, afin de 
conférer avec lui sur la situation qui ré-
sulte des violations continuelles de la neu-
tralité suisse par les aviateurs allemands, 
montre l'importance que le gouvernement 
attache à celte question. Le Conseil fédé-
ral ne prendra aucune mesure avant d'a-
voir entendu ce diplomate qui a dû arriver 
gelte nuit à Berne. 

Plus de vaines Promesses 
Berne, 28 avril. — Mercredi soir, le ba-

ron de Romberg, ministre d'Allemagne, a 
rendu visite à M. Hoffmann, chef du dé-
partement politique, avec lequel il a eu 
une longue conversation au sujet du der-
nier incident de Porrentruy. Le Conseil 
iédéral est décidé à ne pas se contenter 
cette fois des excuses et promesses diplo-
matiques habituelles, mais il veut récla-
iner des garanties effectives contre le re-
nouvellement de pareils atlentats. 

L'Allemagne fait des Excuses 
Berne, 28 avril. — Le ministre allemand 

V Berne, von Romberg, a rendu visite per-
sonnellement au département politique à 
Berne pour exprimer tous ses regrets sur 
le nouvel incident de frontière. 

dans h Tourmente 
LA «FURIA» DE LA «CLEOPATRA» 

Paris. 28 avril. — Voici des détails sur 
la rencontre de la « Cleopatra » avec un 
destroyer allemand : 

•< L'escadre anglaise partit au milieu 
d'un brouillard qui devait l'envelopper 
pendant toute la durée de l'action. Malgré 
cela et en dépil d'autres conditions extrê-
mement difficiles de temps, nos aviateurs, 
défiant les éléments, purent s'envoler et 
B'acquitter parfaitement de leur mission. 
Arrivé à portée de canon, on reconnut que 
les éclaireurs allemands avaient été rapi-
dement informés de l'approche des bâti-
ments anglais. 

» A peine les escadres se distinguèrent-
elles à travers la tempête qu'elles engagô-
fèOt 1* rwakat- Um CToiwuu,^ anglais 
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étaient séparés et complètement pciJ"3 

l'un pour l'autre dans une tourment-1 de 
neige qui rendait impossible toute cc^'iiii-
nication par sigaux. La chasse de/ 
troyers ennemis était donc l'affaire f6 Çna" 
que navire en particulier. Apercvoir el 
tirer : tel fut le mot d'ordre; mais on n'a-
percevait rien qu'à une courte distance et 
pendant de rares instants. Lorsqu'un na-
vire allemand apparaissait un m'aient du-
rant une accalmie, les çunons anglais fai-
saient feu. Les plus faibles ennemis furent 
les plus maltraités. La tempête ne les dé-
roba pas aux recherches de l'adversaire 
qui avait fondu sur eux si soudainement. 

» Deux chalutiers armés avaient déjà été 
coulés sans qu'ils puissent se défendre, 
quand, au milieu de l'action, le destroyer 
«Medusa» et un autre anglais s'abordè-
rent dans un tourbillon de neige. On dut 
procéder eà et là, dans l'ardeu de la chas 
se et du combat, à des sauvetages émou 
vantS : ici les croiseurs recueillaient les 
survivants des deux chalutiers coulés, et, 
plus loin, au milieu de la lourmente, l'é-
qqipàga du « Medusa » était transporté 
sur le croiseur qui l'avait abordé. 

» La tempête augmentait en violence, 
mais le bruit du canon indiquait de tous 
côtés que les bâtiments ennemis étaient 
poursuivis et vigoureurcusement talonnés 
dans leur fuite. Il est évident que l'esca-
dre allemande a gravement souffert. De 
temps en temps, quand la tourmente de 
neige faiblissait, un feu terrible et précis 
s'abattait sur elle. Un de ses destroyers 
brûlait. Poursuivi par le tir de nos bâti» 
ments, il disparut de nouveau dans la 
tempête, et lorsqu'on le revit pour la der-
nière fois, il était en feu d'un bout à l'au-
tre. Un second destroyer, également en 
feu, apparaissait à travers les tourbillons 
de neige. Sérieusement endommagés tous 
les deux, il est douteux que par le gros 
temps qui suivit ils aient pu rejoindre 
leur port. Une collision semblable à celle 
qui avait eu lieu entre les deux croiseurs 
anglais allait se produire peu après, mais 
avec des résultats différents. 

» Vers la fin de la journée, la « Cleopa-
tra » découvrit soudain à travers la neige 
et à une courte portée, un croiseur alle-
mand. Un instant suffit au bâtiment an-
glais pour reconnaître l'adversaire. Il se 
précipita droit sur lui tirant de toutes ses 
pièces en même temps. L'Allemand de-
meura littéralement paralysé devant la 
rapidité de l'attaque et la violence du feu. 
Il essaya bien de riposter, mais inutile-
ment et avant même qu'il ait eu l'occa-
sion de lancer une torpille, lie croiseur lé-
ger fondait sur lui, l'abordait et le cou-
pait en deux. La «Cleopatra» allait à 
grande vitesse, et son avant entra pro-
fondément dans la coque du croiseur en-
nemi. Celui-ci fut entraîné devant la 
« Cleopatra », puis il pencha fortement et 
la mer entra dans sa coque défoncée. S'é-
tant détaché de l'Anglais, il plongea et 
disparut. Il y eut un bouillonnement à la 
place où on Le vit pour la dernière fois, et 
quand on revint à l'endroit où il avait dis-
paru, il n'y avait rien sur la mer que quel-
ques débris..» 

La Liberté des Mers 
« Qu'est-ce que c'est? î 

demande un Journal boche 

Genève, 28 avril. — Le «Welt am Mon-
tag» dit que l'on parle beaucoup de la li-
berté des mers, et que toute l'Allemagne 
se bat pour cela sans que personne sache 
ce que cela signifie. 

Le journal voudrait savoir ce que les 
soldats du front pensent de la liberté des 
mers, puisqu'ils doivent se battre jusqu'à 
ce qu'elle soit acquise. 

Il serait reconnaissant au Reichstag de 
lui donner des explications là-dessus. 

L'Italie tm les Penrées 
Rome, 28 avril. — Un décret autorise la 

fixation du prix maximum pour la vente 
au public dea marchandises de commune 
ou large consommation intéressant la pro-
duction agricole et industrielle du pays. 
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A la Gloire d'an Grand Patriote 
italien 

La Première de l'Opéra «Mameli » 
Gênes, 28 avril. — La première de l'o-

péra « Mameli », du maëstro Léoncavallo, 
sur le livret en vers de Gualtiero Belveredi, 
a eu lieu avec un grand succès au théâtre 
Carlo - Felice, devant une salle bondée de 
l'élite de la Société. 

Cet opéra a soulevé de chaleureuses ma-
nifestations d'enthousiasme patriotique. 

Au commencement, 1' « Hymne royal » a 
été accueilli par de grandes acclamations 
de tout lo public, debout. 

A la fin des deux actes, M. Léoncavallo 
et les artistes ont été l'objet de nombreux 
rappels. A la dernière phrase de l'opéra, 
les notes de l'Hymne à Mameli ont pro-
voqué une grandiose ovation. 

Le produit de la soirée était destiné à 
une œuvre de bienfaisance. 

Un Biplan anglais obligé d'atterrir 
La Haye, 28 avril. — Un lougre a ra-

mené à Schveningue un biplan britanni-
que avec l'officier anglais Beare qui le 
pilotait, recueilli à 14 milles du littoral. 

Le lieutenant Beare, qui était resté pen-
dant trente heures sur l'eau, avait été 
obligé d'atterrir faute d'essence. Il a été 
remis en liberté comme naufragé hors des 
eaux territoriales, mais son biplan sera 
retenu jusqu'à la fin de la guerre. 

Londres, 28 avril. — Le lieutenant Beare 
est l'aviateur qui avait disparu après le 
raid des Allemands contre Lowestoft lors 
d'une poursuite au large contre les zeppe-
lins. 
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EN IRLANDE 

L'Insurrection du "Sinn-Fein" 
de Dublin 

Historique de la Révolte 
' Londres, 28 avril. — Voici les phases 
successives du mouvement qui vient d'a-
boutir aux troubles dont Dublin et quel-
ques autres localités sont le théâtre ; 

5 février 1916 : Un corps de volontaires 
irlandais de Dublin fait, en pleine ville, 
une sorte de répétition de petite guerre. 

11 npars : A Cork, la police saisit des ar-
mes et des muniljorts-au domicile de plu-
sieurs volontaires, membres notoires du 
Sinn Fein. 

10 : A Tullamoi e, à propos de la campa-
gne de recrutement, conflit avec la police : 
un sergent de police est blessé. 

17 : Le jour de la Saint-Patrick, 1,600 
volontaires font une démonstration à Du-
blin, véritable démonstration militaire : 
parade et défilé, et les deux tiers des vo-
lontaires sont armés de fusils, du reste 
hétéroclites; la démonstration est accom-
pagnée d'une distribution de brochures; 
les desseins et le but du Sinn Fein y 
étaient de nouveau exposés, on réclamait 
l'enrôlement de volontaires par la consti-
tution et l'armement du corps des volon-
taires irlandais. La nation irlandaise se 
met en mesure d'obtenir !a liberté de l'Ir-
lande. 

Le même jour, à Cork, autre démonstra-
tion de 110 volontaires, la plupart sans ar-
mes; le lord-maire de la ville les haran-
gue. 

22 : A Dublin, perquisitions militaires au 
bureau de la « Gaelic Press », saisie de 
divers autres journaux; les presses de 
l'imprimerie sont démontées. 

24 : Perquisitions au domicile de divers 
membres du Sinn Pe*n; plusieurs arres-
tations, à la suite de l'affaire de Tulla-
more. 

27 mars : Les autorités militaires lan-
cent un ordre d'expulsion contre trois or-
ganisateurs de la Fédération des volon-
taires irlandais antérieurement arrêtés. 

31 mars : A Dublin, à l'hôtel de ville, 
meeting de protestation du Sinn Fein 
contre ces mesures; le meeting est suivi 
de désordres dans les mes. Les soldats ou 
officiers isolés que les manifestants ren-
contrent sont conspués. La police charge 
les manifestants à coups de revolver et 
les disperse. 

4 avril : A la conférence irlando-améri-
caine de Londres, John Devey, ancien fe-
nian, demande aux Irlando-Américains de 
lever un fonds de 1 million de dollars 
pour organiser une révolte en Irlande. 

10 : A Dublin, arrestation de deux mem-
bres du Sint, Fein, qui transportaient 
dans une auto des fusils et des munitions. 

11 : En ouvrant les assises de Dublin, le 
juge Kenny attire l'attention des autori-
tés sur la nécessité de réprimer la propa-
gande contre le recrutement et de suppri-
mer, en particulier...les affiches violentes 
et injurieuses. 

14 : A Dublin, au Conseil municipal réu-
ni pour voter tes taxes locales, treize 
membres contre douze refusèrent le vote 
de ces taxes, parce qu'une des taxes con-
cerne régulièrement les dépenses de la 
police. 

23 : A Carrahane Strand, saisie d'un 
bateau submersible contenant une cargai-
son d'armes et de munitions. 

Le Vice-Roi d'Irlande 
est sans Inquiétude 

New-York, 28 avril — Lord Aberdeen, 
vice-roi d'Irlande, est persuadé que la ré-
bellion de Dublin n'aura que le caractère 
d'une expédition de flibustiers, sans in-
fluence durable, car. elle n'est pas-soute-
nue par les sympathies de la majorité des 
Irlandais d'Irlande, majorité qui est re-
présentée par sir John Redmond et le 
groupe parlementaire irlandais. 

L'Opinion italienne 
Rome, 28 avril. — L'Allemagne, dit le 

« Messagero », a appliqué en Irlande ses 
méthodes de sabotage. Sir Roger Case-
ment est du même type que ces diplomates 
allemands qui font sauter les usines amé-
ricaines. 

L' « Idea Nazionale.» et la « Tribuna » 
sont d'avis que la journée de Dublin est 
un modeste épisode, de caractère intérieur, 
qui n'aura aucune influence sur l'attitude 
de l'Angleterre. Naturellement, le gouver-
nement de Berlin utilisera ce misérable 
événement pour les besoins de sa politique 
intérieure, et fera croire à l'Allemagne 
que l'Angleterre est à feu et à sang. 

L'Opinion anglaise 
Londres, 27 avril. — Le « Daily Tele-

graph » commente ainsi les événements 
de Dublin : « Quoiqu'il soit parfaitement 
exact de dire que l'on est maître de la si-
tuation, il n'en est pas moins vrai r-ue les 
insurgés occupent toujours les gares de 
chemins de fer et le centre de la ville, 
qu'ils tiennent les rues principales t oc-
cupent de fortes positions dans les mai-
sons. Ceci signifie qu'à moins qu'ils ne se 
rendent compte que la partie est perdue 
et ne mettent bas les armes, il y aura des 
combats sanguinaires dans les rues. Le 
soulèvement est entièrement localisé à 
Dublin, et le pays notera avec plaisir que 
les volontaires nationalistes de Drogheda 
et de nombreuses personnalités locales 
ont offert leurs services au gouvernement. 
Le plus sûr moyen de venir à bout d'une 
rébellion a toujours été de la fouler aux 
pieds. 11 est indubitable que l'influence al-
lemande se manifeste dans cette rébel-
lion; l'A':e.aagne croyait qu'il était néces-
saire de fournir des armes aux organisa-
teurs de la rébellion. Aussi les agents al-
lemands avait-ils montré beaucoup d'ac-
tivité dans certains districts do l'Irlande 
pendant des mois, tt il y a, sans doute, 
relation entre le soulèvement des sinn 
feiners à Dublin et la tentative de débar-
quement d'armes qj||;a amené la capture 
du renégat Casement. Le seul résultat 
tangible que l'Allemagno trouvera sera de 

^pouvoir Êénandro dans les nays DuMvtcfts 

des récits mensongers sur lo soulèvement 
de Dublin et la manière dont le gouverne-
ment anglais écrase toute tentative de li-
bération des Irlandais opprimés; mais 
l'opinion des neutres n'établira pas nette-
ment la différence qui existe entre la ma-
jorité des nationalistes irlandais et les sinn 
feiners, qui sont aussi hostiles à M. John 
Redmond qu'aux Anglais. L'Irlande na-
tionaliste a fait beaucoup pour la cause 
de la liberté depuis que ses chefs ont oé-
claré que cette guerre était aussi bien 
celle de l'Irlande que celle ''e l'Angleterre, 
et, même ceux qui n'éprouvent "as de 
sympathies pour le nationalisme irlan-
dais, devront regretter cette vilaine tacha 
sur son honneur. Les sinn feiners — et 
ce n'était un secret pour personne — 
voulaient se détacher de l'Angleterre et 
faire de l'Irlande un Etat séparé, indé-
pendant. Tous les visionnaires politiques 
irlandais furent séduits par cotte idée, 
car ce sont des sentimentaux à goûts lit-
téraires. Leurs pamphlets séditieux, leurs 
attaques infâmes contre le gouvernement 
anglais, toutes leurs relations coupables 
avec l'Allemagne furent considérés com-
me de simples aberrations de leur génie et 
d'inoffensives manifestations du senti-
ment national. » 

Londres, 27 avril. — Des «Daily Jvews»: 
« La révolte irlandaise revient rapidement 
à ses justes proportions de « farce tragi-
que ». C'est là une indication significative 
de la faiblesse des sinn feiners; qui n'ont 
qu'un très petit nombre de partisans dans 
les villes, alors que le reste du pays reste 
absolument calme. » 

Du «DaiV Chronicle » : «L'ennemi sem-
ble avoir préparé de multiples tentatives 
contre les Iles-Britanniques à l'époque de 
Pâques, mais ils n'ont pas eu de -liance 
cette fois. Le but de l'ennemi est ' dé-
tourner et d'affaiblir l'opinion publique, de 
nous encourager à critiquer et à attaquer 
le pouvoir exécutif. Si les Allemands trou-
vent « que le jeu en vaut la chandelle », 
nous ferons bien de nous abstenir de tout 
ce qui pourrait les aider en ce sens. » 

En Angleterre 
La Crise du Recrutement 

Londres, 28 avril. — Après la Conféren-
ce d'avant-hier entre- les représentants du 
parti ouvrier et trois ministres, dont lord 
Kitchener, lies comités exécutifs du parti 
ouvrier se sont réunis hier pour discuter 
l'extension possible du service militaire 
obligatoire. 

Le comité parlementaire du Congrès 
trade - unioniste, un des comités exécutifs 
du parti ouvrier, a adopté l'ordre du jour 
suivant : 

« La décision du Congrès de Bristol, re-
poussant la conscription, était basée sur 
le manque d'informations précises; celles-
ci ayant maintenant été fournies par trois 
ministres responsables, le comité parle-
mentaire, après examen préalabLe de la 
question, éclairé par ces informations, dé-
cide de conseiller aux trade - unions d'ap-
puyer les projets du gouvernement, ten-
dant à obtenir 200,000 recrues parmi les 
hommes mariés. » 

Un Pirate coulé 
Il arrêtait un Vapeur neutre 

13 est lui-même détruit en quelques miaules 

Amsterdam, 28 avril. — Le vapeur hol-
landais « Soerakarta » est arrivé hier à 
Rotterdam, se rendant à Kirkwail. Il avait 
tourné vers le nord, lorsque soudain un 
sous-marin allemand lui intima Tordre de 
s'arrêter, ce qu'il fit. 

Ayant reçu l'ordre d'apporter ses pa-
piers, le vapeur mit une chaloupe à la mer 
pour les porter; mais, soudain, un navire 
à la silhouette grise apparut à travers le 
brouillard, et, carguant ses voiles, ouvrit 
aussitôt un feu terrible. 

Le sous-marin riposta et lança une tor-
pille qui manqua son but. Touché par le 
ieu infernal auquel il était exposé, le sous-
marin sombra. 

La tragédie n'avait duré que quelques 
minutes. 

Trois Navires hollandais 
heurtent des Mines 

Londres, 28 avril. — Le ministre de la 
marine confirme le sinistre de trois navi-
res hollandais : « Noordzee », « Dubhe » 
et « Maashaven » dans l'estuaire de la Ta-
mise. 

Ni périscope ni torpille n'ayant été aper-
çus, on croii qu'ils ont heurté des mines. 

Le « Maashaven » et le « Dubhe » étant 
restés à flot, ont été secourus par des va-
peurs britanniques. 

Barque norvégienne coulée 
Londres, 27 avril. — Un communiqué du 

bureau de la presse annonce que la bar-
que norvégienne « Carmanian », 1,843 ton-
nes, a été caiiOimée et coulée par un 
sous-marin allemand le 25 courant, à 55 
milles au large de la côte occidentale de 
l'Irlande. L'équipage prit place dans les 
canots, et le sous-marin disparut aussitôt, 
abandonnant les survivants à leur sort. 
Un canot chavira. Le capitaine et neuf 
hommes d'équipage qui étaient dans ur: 
autre canot, débarquèrent sur la côte ir-
landaise, où ils furent secourus. 

La Fin glorieuse 
d'un Chalutier fameux 

Berne, 28 avril. — Les informations de 
Berlin prétendent que, dans le raid naval 
sur Lowestoft, la division navale alleman-
de a coulé un destroyer et deux patrouil-
leurs .anglais. Parmi ceux-ci se trouve un 
naviro dont l'équipage a été fait prison-
nier. Le navire a une histoire : il n est au-
tre, en effet, que le chalutier qui refusa 
de prendre a son bord l'équipage du zep-
pelin «L-19», en détresse dans la mer du 
Nord» auras «a raid aur l'Ajouletcrra. 

HTATS-UNIS ET ALLEMAGNE 

LES BOCHES 
préparent leur Réponse 

Genève, 28 avril. — Le retour du chan-
celier à Berlin est attendu pour samedi; il 
élaborerait ensuite, suivant les indications 
arrêtées avec l'empereur, le texte définitif 
de la réponse allemande aux Etats-Unis. 
Celte réponse ne serait envoyée que la se-
maine prochaine. 

Les informations de source allemande 
cherchent à répandre l'impression que le 
chancelier, vendant son séjour A Berlin, a 
préparé un programme de guerre sous-
marine qui donnerait satisfaction aux 
Etats-Unis; il chercherait maintenant à 
faire prévaloir ce programme auprès de 
l'empereur. La marine y serait opposée, et 
son chef d'étal-mafor, l'amiral von H oit-
zendorf, qui est parti avec le chancelier 
pour le quartier général, serait chargé de 
plaider devant Guillaume 11 le système de 
torpillage à outrance, système qu'il a dé-
fendu dans une récente interview. 

L'Anxiété persiste néanmoins à Berlin 
Genève, 28 avril. — Tous les renseigne-

ments parvenus ici s'accordent à reconnaî-
tre que l'opinion publique allemande, mal-
gré les indices apparents de détente, conti-
nue à être anxieuse au sujet de l'issue du 
conflit avec les Etats-Unis; elle sait bien 
maintenant que le kaiser et le chancelier 
sont disposés à faire des concessions, 
mais elle se demande si ces concessions 
seront suffisantes pour donner satisfac-
tion aux revendications américaines. Cette 
incertitude est encore augmentée par les 
informations reçues de Washington, qui 
affirment que le président Wilson ne serait 
pas disposé à accepter un compromis. 

Les Fausses Dépositions 
de l'Âgence Wolff 

Paris, 28 avril. —- La légation des Etats-
Unis à Berne a cru devoir loyalement ré-
tablir les faits en ce qui concerne les pré-
tendues dépositions de deux passagers 
suisses du «Sussex», autour desquelles la 
presse allemande avait mené grand bruit. 

Voici le communiqué que la légation 
américaine a aujourd'hui transmis aux 
journaux : 

« M. Niederoest, journaliste, s'est bien 
présenté à la légation, en disant qu'il dé-
sirait faire quelque déposition au sujet du 
torpillage du vapeur « Sussex », sur lequel 
il se trouvait comme passager; il a été in-
terrogé d'une manière approfondie, mais, 
pour les motifs ci-après, aucune déclara-
tion assermentée n'a été acceptée. ■ 

» 1° La Note américaine et son annexe 
relative à l'attentat contre le vapeur « Sus-
sex », se basent sur des déclarations faites 
sous serment, par des citoyens américains, 
passagers du « Sussex »; 

« 2° Le récit changeant du nommé Niede-
| roest ne parait pas digne de foi. » 

Voilà pour la prétendue déposition du 
journaliste. 

On sait que l'autre déposition, celle de 
M. Genoni, honorable citoyen du Tessin, 
eskun simple faux, fabriqué de toutes piè-
ce? par l'Agence Wolff, qui, le 21 avril, 
l'a télégraphié à tous les journaux alle-
mands. M. Genoni vient d'adresser lui-
même au journal tessinois « Dovcre », la 
lettre suivante : 

« Voici la vérité; au cours de mon heu-
reux retour, après avoir échappé au péril, 
je n'ai eu à subir aucune vexation, aucune 
pression des autorités françaises et anglai-
ses.. On n'a enlevé le passeport ni à moi, 
ni à mes compagnons de voyage; enfin, je 
n'ai eu aucune occasion et je n'ai jamais 
éprouvé le besoin de faire les déclarations 
qu'on m'a attribuées, soit à la légation, 
soit au consulat des Etats-Unis. Je fais 
cette déclaration pour mon honneur per-
sonnel, en hommage de ma reconnaissance 
aux autorités françaises et anglaises, qui 
m'ont sauvé la vie et par égard pour le 
public, que je ne puis souffrir de voir ber-
ner impudemment. » 

La cause est donc entendue. 

La Bourse de Franciort 
est moins pessimiste 

Zurich, 28 avril. — Il régnait hier à la 
Bourse de Franciort une impression moins 
pessimiste que la veille, et l'on conservait 
l'espoir que le différend survenu entre l'A-
mérique et l'Allemagne serait réglé par la 
voie diplomatique. 

Un Appsl du Socialiste allemand 
Bernstein aux Ouvriers 

Zurich, 28 avril. — Le député socialiste 
Bernstein publie dans le « Voruv.ierls » un 
appel adressé aux ouvriers allemands, et 
dans lequel il les engage \éhêmcntement 
à s'opposer, par tous les moyens dont ils 
disposent, à une rupture avec les Etals-
Unis. 

Deux Généraux allemands 
tués sous Verdun 

Bollerdam, 28 avril. — Deux généraux 
allemands ont été tués la semaine derniè-
re au cours des attaques contre le Mort-
Homme. L'un est le général Enu'l's Schoch, 
;ie Munich, et l'autre le général Flesh, de 
Cologne. 

L'AMÉRIQUE 
adresse une Nouvelle Note 

à l'Angleterre 
L'AFFAIRE DU «CHINA» 

Washington, 28 avril. —- AL l.ansing a 
annonce l'envoi d'une nouvelle Note à la 
Grande-Bretagne, demandant que les M 
sujets ennemis capturés à bord du vapeur 
ti CJkhui a juilanl r&lâcKd*. 
(joahAon ' 9"p Jnj.iqi-e suteaK-.'i • î 



NOUVELLES DIVERSES 
Çonseîi de k Meuse rsqfior.afe 

Paris, 28 avril. — Le Conseil supé-
rieur de la défende nulionale s'est réu-
ni ce matin à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. l'oincaré. 

Les Officiers de Complément 
et les Infirmiers médecins rapatriés 

Paris, 28 avril. — La législation actuel-
le ne permet pas d'ultribuer aux officiers 
tlo complément placés hors cadres une 
solde de non activité, la position de non 
activité dont peuvent jouir les officiers de 
l'armée active n'existant pas pour leurs 
camarades des réserves. Le ministère de 
la guerre, sur la proposition que lui en a 
faite M. PaStfuai, député du Nord, exami-
ne en ce moment la situation des officiers 
de complément placés hors cadres par 
suite de'maladies contractées au front, ne 
recevant aucune solde, et il va voir s'il 
no conviendrait pas de les mettre en con-
gé do convalescence avec jouissance de 
solde de présence ou d'absence dans les 
conditions fixées par le décret du 1er jan-
vier 1916. 

Une question non moins intéressante 
est celle des infirmiers médecins rapa-
triés n'ayant touché aucune solde pendant 
le temps' do leur captivité en Allemagne. 
Le minisire de la guerre, consulté à cet 
effet, a répondu qu'aux termes de l'article 
13 de la Convention de Genève, l'ennemi 
doit assurer au personnel sanitaire rete-
nu par lui pendant qu'il est en son pou-
voir les mêmes allocations et la môme 
Isodde qu'au personnel des mômes grades 
de son armée. 

Les Admissibles 
à l'Ecole navale 

Paris, 28 avril. — Le ministre a décidé 
que les candidats à l'Ecole navale qui 
ont été admissibles au concours de Ro-
chefort mais n'ont pas. été reçus, seront 
promus d'office quartier-maîlre dès qu'ils 
seront proposés pour ce grade à leur re-. 
tour dans l'armée navale. Cette proposi-
tion pourra être formulée immédiatement 
en faveur de ceux qui comptent trois mois 
d'embarquement comme matelots breve-
,tés. 

Les . autres ne pourront être nommés 
que lorsqu'ils auront accompli ce temps 
'd'embarquement après avoir obtenu un 
brevet s'ils n'en possèdent pas encore (21 
avril lf>!6.. ".'.; ' ; .. 

Les Boches voient nos Soldats 
prisonniers 

Paris, 28 avril. — M. Girod, député, a 
demandé au ministre des affaires étran-
gères s'il sait que l'autorité militaire al-
lemande refuse de faire bénéficier nos pri-
sonniers du change pour les mandats, et 
garde ainsi par devers elle 20 %, qu'en 
outre, dans certain camp on ne montre 
même plus le talon du mandat, aux pri-
sonniers qui le reçoivent et quels moyens 
il entend employer pour mettre fin à ces 
agissements. La réponse du minisire est 
ainsi conçue : 

D'après les renseignements de sources 
diverses parvenues au gouvernement 
français, il est exact que depuis quelque 
temps l'autorité allemande refuse de faire 
bénéficier. les prisonniers du change sur 
les envois d'argent qui leur sont adressés, 
ce qui fait subir à ceux-ci une perte de 
20 % environ sur le montant réel des fonds 
transmis. Elle refuse également de remet-
tre à leurs destinataires les talons de 
mandats. 

»Dès le 28 mars dernier, le ministère 
des affaires étrangères a appelé sur cette 
question la bienveillante attention de l'am-
bassade d'Espagne à Berlin. II l'a priée 
'die protester avec énergie contre des me-
sures aussi arbitraires, de faire les dé-
marches nécessaires pour en obtenir le 
retrait el signifier au gouvernement alle-
mand que si satisfaction ne lui était pas 
donnée à cet égard, le gouvernement fran-
çais se verrait contraint de recourir à des 
mesures appropriées de rétorsion. 

» Ces mesures éventuelles font actuelle-
ment de la part des services compétents 
l'objet d'un examen approfondi en vue de 
leur application immédiate dans le cas où 
les autorités allemandes persisteraient 
dans leur attitude injustifiable. » 

Les Tabatières volées 
■Paris, 28 avril. — Nous1 avons raconté 

comment, en revenant de voyage, la com-
tesse Tyszkiewi.cz avait constaté la dis-
parition d'objets d'art parmi lesquels cinq 
•tabatières d'une valeur de 7.5,000 fr. ; dix 
billets do 1,000 fr. cl une pièce d'or de 
100 fr. lui avaient été également sous-
traits. Après enquête, le maître d'hôtel 
Christophe Pacassy et le valet de chambre 
•Eugène Xardel furent arrêtés, ce dernier 
à Verdun. 

A l'audience, Christophe Pacassy u re-
connu les vols qui lui étaient impuiés. 

Eugène Xardel a nié énergiqurmenl 
avoir dérobé les 10,100 fr. 

Mlle Coulais, l'amie de Xardel, inculpée 
do complicité de vol par recel, a protesté 
de son absolue bonne foi. 

Pacassy et Xardel ont été condamnés 
chacun à deux ans de prison, et Mlle Re-
née Coulais à six mois de prison avec ap-
plication de la loi Bémiger. 

Le Général Galliéni 
Versailles, 28 avril. — i^es nouvelles 

du général Galliéni sont satisfaisantes. 
Son état s'est très sensiblement amélioré. 
Les médecins espèrent que sa guérison 
i'exiljera nus une KPCUIKIC ouéra.tion 

CORRESPONDANCE 
avec les Départements envahis 
Un service de correspondance avec les 

personnes résidant dans les départofnenls 
envahis est organisé au minirlé.re de l'in-
térieur. Les personnes résidant en France 
ne pourront désormais correspondre avec 
ces départements que dans tes conditions 
déterminées ci après : 

La faculté do correspondre est accordée 
aux chefs de famille de nationalité fran-
çaise ou alliée, ayant laissé des parents 
dans les territoires occupés. Des cartes 
d un modèle spécial, exclusivement desti-
nées à cette correspondance, sont déli-
vrées grainiteniont : 1° En ce qui concerne 
les réfugiés, par le percepteur, lors du 
paiemenl de l'allocalion; 2° pour les autres 
personnes; à la préfecture, sur le vu d'une 
pièce d'identité. En ce qui concerne les 
militaires de la zone dos armées, des ins-
tructions spéciales seront données par 
l'autorité militaire. 

Les caries-correspondance doivent être 
remises au bureau de poste, au guichet, 
el non jetées dons les boîtes postales, 
pour être adressées au ministère de l'in-
térieur, qui se chargera de leur transmis-
sion. Les caries doivent être écrites très 
lisiblement, les noms, pic uns, adresses 
libellés avec ta plus grande exactitude. 
Elles doivent être adressées à une persrn-
ne déterminée. Les cartes concernant plu-
sieurs personnes faisant partie de lo mô-
me famille, mais demeurant dans des 
communes différenles, ne pourraient Pire 
transmises. 

Cette correspondance est soumise a plu-
sieurs prescriptions impératives i 1° Les 
expéditeurs ne peuvent adresser qu'une 
carte tous les deux mois; 2° les cartes ne 
doivent pas contenir plus de vingt mots 
(non compris l'adresse et la signature); 
3° elles ne doivent mentionner aucune 
nouvelle d'ordre général, militaire, poli-
tique, économique, et ne traiter que d'af-
faires exclusivement privées. 

Un contrôle rigoureux, exigé par la sé-
curité publique, sera exercé sur cette cor-
respondance: toute carte adressée con-
trairement aux présentes prescriptions ne 
sera pas transmise. 

Le ministère de l'intérieur adressera les 
réponses, par caries postales, 'directement 
aux intéressés. 

Avis aux Familles des Prisonniers 
français à Ohrdruf 

Berne, 28 avril. — Un communiqué du 
bureau dés secours aux prisonniers. dè 
guerre fait connaître, d'après une commu-
nication du camp d'Ohrdruf, que les pri-
sonniers français de ce dépôt ayant été 
répartis entre différents camps, tous les 
colis qui leur sont destinés sont retournés. 

It est donc inutile d'en envoyer de nou-
veau avant que les prisonniers aient fait 
connaître leur nouvelle adresse. 

Incendie de la Mairie de Lille 
Berne, 28 avril. — La mairie de Lille a 

été complètement détruite dans la nuit 
du dimanche au lundi de Pâques par un 
incendie dont les causes ne sont' pas en-
core établies. 

Malices boches 
Un soldat français prisonnier en Alle-

magne écrit à sa famille qu'à tous les 
points de vue il se trouve très bien et très 
heureux; mais il ajoute en patois corse : 
« Nous sommes maltraités, nous sommes 
occupés à travailler du matin au soir sans 
pain ni eau. » La première partie de la 
lettre fut écrite par ordre; dans ta seconde, 
le prisonnier a réussi à échapper au con-
trôle. 

Instruits par trop d'exemples de ce 
genre, les Français ne se laissent plus 
prendre à cette manœuvre, mais les Alle-
mands n'ont pas renoncé à l'employer et 
ils comptent sur elle pour obtenir à Ver-
dun un résultat que leurs armes sont im-
puissantes â atteindre. 

Et voilà pourquoi les parents dos soldats 
français que les Allemands ont réussi à 
faire' prisonniers devant Verdun ont été 
singulièrement favorisés : ils ont reçu 
presque immédiatement des nouvelles et 
quelles nouvelles ! Non pas quelques mots 
sévèrement comptés sur des cartes posta-
les, mais de longues lettres toutes pleines 
de détails réconfortants sur la façon dont 
ils étaient nourris et trait6s. Tant d'huma-
nité chez les Allemands devait faire naître 
des soupçons; et ils étaient trop justifiés. 
Comme par hasard, la plupart de ces let-
tres si rapidement transmises.était adres-
sée en des légions où elles pouvaient être 
communiquées à des combattants et les 
inciter à so rendre. Elles avaient été écri-
tes par ordre — el l'on sait ce que peu-
vent signifier ces deux mots dans ta bou-
che de geôliers allemands... Les. prison-
niers parvinrent quelque temps à écrire 
sans contrainte-, dévoilèrent la vérité à 
leurs familles et les prévinrent de ne 
pas ajunlci loi n leurs premières leltres. 

Mutilé et Infirmière 
Paris, 28 avril. Un jour, on amenait 

à riiôpilal militaire du Val-de-Grôce un 
blessé portant des plaies alroces : la moi-
tié du visage emporté par un obus, un œil 
perdu, un aspect indescriptible pour le 
reste. Une infirmière de la Croix-Houge 
fut priée de lui donner ses soins; elle ne 
Manifesta aucune émotion : il ne fallait 
pas qu'il sut... Cela dura de longs mois. 

Aujourd'hui, il est presque guéri, et il 
suit. Sa reconnaissance Infinie est allée A 
celle qui a eu le geste bienfaisant. 

Et voilà pourquoi a été célébré, tiier, le 
mariftgo du sergent-major Henri-Clément 
Antoine, de la classe 1911, avec Mlle Ho-
norine lionstaii. originaire de u ftlrantUi 

—' EA PETITE GIRONDE HS5 

EN PORTUGAL 
Des Mines à l'Entrée du Tage 
Lisbonne, 28 avril. — A la suite de tra-

vaux de dragage à proximité de la barre, 
une mine ennemie a été trouvée el a fait 
explosion pendant qu'elle était remorquée, 

Le dragage continue activement, et des 
précautions sont prises pour assurer la 
navigation. 

Les Charretiers de Lisbonne 
sont en Grève 

Lisbonne, 23 avril. — Les charretiers 
se sont mis en grève; ils demandent une 
augmentation de salaire. ' 

Des mesures sont prises, et les voilures 
des non grévistes sont escortées. Le calme 
est absolu. 

Le Mozambique mobilise 
Lisbonne, 27 avril. — La mobilisation 

générale a élé décrétée en Mozambique. 

En Tunisie 
INAUGURATION DU CHEMIN DE FER 

DE GABÊS 
Tunis, 28 avril. — Assisté du fils atné de 

Son Altesse le bey, du général Alix, du 
commandant militaire, des territoires du 
Sud, des chefs de service du protectorat 
et des représentants du préfet maritime, 
accompagné d'un grand nombre de délé-
gués français1 et indigènes à la conférence 
consultative, le résident général a passé 
en revue les troupes de la garnison, mas-
sées sur la place de la Gare. 

Cinq cents cavaliers indigènes avaient 
escorté le train officieL 

A son arrivée, la population saluait de 
ses acclamations la France, son armée et 
son représentant. 

Un banquet a été offert par la munici-
palité de Gabès. Les orateurs qui ont pris 
la parole ont rendu hommage à l'effort 
accompli en pleine guerre par le gouver-
nement, à la fois pour développer Jes 
ressources économiques du pays et pour 
ravitailler plus aisément le front du ter-
ritoire du Sud.' " 

Les Avions allemands 
survolent la Suisse 

UNE INTERDICTION TARDIVE 
Berne, 28 avril. — Un communiqué du 

département politique suisse donne le tex-
te d'une communication officielle provisoi-
re du commandant de l'armée allemande 
qui interdit à l'avenir lout vol d'avions 
dans la région confinant à la frontière 

Une Poudrerie turque bombardée 
par des Avions russes 

Athènes, 28 avril..— Deux hydravions 
russes ont bombardé la fabrique de pou-
dre de Zeitun-Bouroun, en Rouniélic orien-
tale. 

— f-

Toujours les « Retour de Fiamme )) 
Paris, 28 avril. — Un biplan monté par 

deux aviateurs évoluait ce matin, vers 
sept heures et demie, au-dessus de Saint-
Denis, lorsque des flammes jaillirent de 
l'appareil, qui .se tenait à 500 moiies de 
hauteur. L'avion piqua brusquement, et 
s'abattit dans un champ, au lieu dit les 
Baspres. Quelques • specinleurs témoins 
de la chute accoururent aussitôt autour 
de l'appareil, qui-jetait déjà presque en-
tièrement consumé' pnr les flammes; 

Essad-Pacha 
et le Général Joffre 

Paris, 28 avril. — On sait qu'Essad-Pa-
eha, président du gouvernement de l'Al-
banie, est allé récemment visiter le front 
français de la ...e armée, et qu'il a assisté, 
le 7 avril, à la revue d'un régiment et à 
la remise de décorations qui l'a accompa-
gnée. A la suite de celte revue, Essad-
Pacha a adressé au général j'offre la let-
tre suivante : 

(( Mon général, 
» Je n'oublierai jamais le splendide spec-

tacle auquel j'ai assisté à vos côtés, quand, 
dans cette plaine de Champagne où bat le 
cœur de la France, devant les drapeaux 
des régiments, en présence de vos belles 
troupes, vous avez, mon général, avec 
V0t«3 épée fait membres do la Légion 
d'honneur ces vaillants soldats rangés de-
vant vous et donl les faces mai liales re? 
Hélaient l'héroïsme de leur àrno. 

» Ce souvenir m'est encore plus doux 
et plus cher depuis que je suis devenu 
leur frère, puisque M. lc Président de la 
République m'a fait l'insigne honneur de 
nie conférer le grade de grand-officier de 
votre ordre national. En songea ni à eux, 
ma pensée s'est aussi reportée vers ceux 
qui ont paye de leur vie l'honneur de re-
cevoir cet ordre glorieux et vers les épou-
ses et les orphelins qui les pleurent. Peut-
être parmi les parents des légionnaires 
de VOira armée y a-t-il quelque délresse 
urgente a soulager V Permettez-moi donc, 
mon général, de vous adresser 5,000 fr. 
en vous priant de consulter votre cœur 
pour les distribuer. J'ai vu briller sur vo-
ire poitrine cette étoile qui va taire mon 
orgueil et ma fore* C'est un lien de plus 
entre vous, mon général, et votre tout dé-
voyé. 

» ESS AD. » 
La .-..111111. envoyée par Essad-Pacha 

sera répartie en dix secours de 580 fr. at-
trihu/'s auv cnA tes olus (u&ri'anl*. 

6359 «JOUR DE GUERRE 

Gommuoiqaés officiels français 
28 A.xrrll (13 H-) 

Au cours de la nuit, aucun événement important à signaler sur l'ensemble du 
front, sauf un bombardement intermittent des REGIONS D'AVOCOURT ET 
D'ESNES, et une certaine activité de nos engins de tranchées, dans le SEC» 
TEUR DE REGN1EV1LLE, à l'ouest de PONT-A-MOUSSON. 

33TL3. 28 Avril (28 il..) 
Au NORD DE L'AISNE, canonnade assez vive dans la région du bois de» 

Buttes. 
A l'OUEST DE LA MEUSE, lutte d'artillerie dans le secteur du bois de 

Malancourt. 
A l'EST, bombardement violent de nos positions entre la côte du Poivre et 

Douaumont. 
Journée relativement calme en WOEVRE 
Dans les VOSGES, nos batteries ont pris sous leur feu un convoi ennemi atm 

abords de MOUSSEY (su J-est de Celles). 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

lia Guerre aérienne 
Nos Avions bombardent 

la Gare d'Audun-le-Roman 
Paris, 28 avril (officiel). — Dans la 

nuit du 27 au 28 avril, nos avions ont 
bombardé la gare d'Audun-le-Roman, 
des baraquements près de Spincourt 
et les gares de Grandpré et Challeran-
ges. 

Les Boches abattus 
Paris, 28 avril (officiel). — Dans la 

journée d'hier, nos avions ont livré de 
nombreux combats aériens. 

Un avion ennemi a été abattu dans 
la région de Fromezsy. 

Deux autres appareils ennemis atta-
qués par les nôtres sont descendus, sé-
rieusement touchés, l'un près de 
Douaumont, l'autre dans le bois de 
Montfaucon. 

Enfin, dans la région de Nesle-Chaul-
nes, un fokkar, mitraillé par un nieu-
port, a piqué verticalement dans ses li-
gnes. 

Dans la journée du 27, une de nos 
escadrilles de bombardement a jeté 18 
obus sur la gare de Lamarche, en Woë-
vre. . -

 ;— é 

Nos grands Chefs 
Sont inserits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour grand-officier i 

Pétain, général de division commandant 
une armée : 

« Officier général de la plus haute valeur. 
Depuis le début de la campagne n'a cessé, 
comme commandant de brigade, de divi-
sion, de corps d'armée et d'armée, de faire 
preuve des plus remarquables qualités mili-
taires. Grâce à son calme, à sa fermeté et à 
l'habileté de ses dispositions, a su rétablir 
une situation délicate et Inspirer confiance 
à tous. A ainsi rendu au pays les plus émi-
nents services. Croix de guerre. » 

Balfourier, général de division comman-
dant un corps d'armée : 

« A commandé avec beaucoup de calme et 
de bonheur un corps d'armée d'élite qui a 
participé à de nombreuses opérations; vient 
de prendre une part glorieuse à la bataille 
de Verdun. Croix de guerre. » 

Ciaret de la Touche, général commandant 
nae division d'Infanterie : 

« Par sa bravoure personnelle, son activité 
et sa fermeté, s'est acquis une très grande 
autorité morale sur ses troupes; a remarqua-
blement organisé un secteur et monté plu-
sieurs actions offensives avec un soin que le 
succès a récompensé. Croix de guerre. » 

Colla3, général commandant une division 
d'infanterie ; 

« Belle conduite à la tête d'une brigade au 
début de la campagne; blessé en mai 1915 à 
la tête d'une division, revenu au front à 
peine guéri et placé de nouveau à la tôte d'u-
ne division, en a fait en'peu de jours une 
unité de combat qui s'est distinguée aux 
opérations do septembre 1915 en Champagne. 
Brillent soldat et chef expérimenté, dont l'at-
titude en toutes circonstances inspire con-
fiance à ses chefs comme à ses subordonnés. 
Croix de guerre. » 

Leblois, général de division commandant 
une division d'infanterie : 

« Officier général dont tes qualités dans le 
repli de Serbie se sont hautement affirmées. 
Croix de guerre. » " — 

Blanc, général do division : 
o Grièvement blessé lo 29 août 1914 en enle-

vant un hoTs à la 1ète de sa brigade, a repris 
son commandement à peiné guéri. A déjà 
•reçu la croix de guerre. » 

Henrys, général de division, commandant 
général du Nord (Maroc) : 

• «Titulaire du commandement général du 
territoire du Nord, a pris une part prépondé-
rante au maintien de l'intégrité de l'occupa-
tion française au Maroc deipuis lo début de 
la guerre; a dirigé à plusieurs reprises avec 
le plus grand succès des opérations militai-
res, notamment en novembre 1914 et en jan-
vier 1915; a continué depuis à exercer dans 
toutes les parties du Maroc en cours de pa-
cification une action personnelle doublant la 
valeur des effectifs mis par lo général on 
chef à sa disposition. Croix do guerre. » 

Pour officier : 
Lepelletier, général de brigade comman-

dant l'artillerie d'un corps d'armée: 
«Technicien remarquable; a créé au cours 

de la campagne deti dispositifs nouveaux de 
tir qui ont permis d'obtenir d'excellents ré-
sultats; a organisé le tir dos batteries du sec-
teur d'un corps d'armée avec une science 
complète et a déployé une activité sans bor-
nes. S'ast constamment distingué comme 
commandant de l'artillerie-. A déjà reçu la 
croix do imarre.* 

Le général de division Ebener, comman-
dant un corps d'armée, est nommé gouver 
neur militaire de Lyon, 'commandant la lit 
région.- . . . ■ 

ETAT-MAJOR GENERAL 

Le général de brigade Janin est nommé & 
titre temporaire et pour la durée de la guer-
re au grade de général de division. 

— Sont promus dans le cadre des officiers 
de réserve du cadre métropolitain : 

Au grade de général de division ; Hey-> ' 
mann, Fayolle et Claret de La Touche, gé-
néraux de division à titre temporaire. 

Au grade de général de brigade : d'Abc-
ville, du Pouget de Nadaillac, Boucher, Bru-
te de Bemur, colonels d'infanterie. 

—- Sont promus dans le cadre des officiers 
de réserve des troupes coloniales : 

Au grade de général de brigade : Mar-
chand, général de brigade à titre temporal* 
re dans l'infanterie coloniale; Patey, géné-
ral de brigade à titre temporaire dans l'ar-
tillerie coloniale. 

— M. Braconnot, " colonel-, à l'état-major 
général aux armées, est nommé directeur 
de l'établissement central du matériel du 
génie, à Angoulême. 

INFANTERIE 

Sont promus dans l'infanterie : 
AU grade de capitaine : les lieutenants 

d'Auzac de Campagnac, du 123e: Clouzard, 
du 114e; de Lattre de Tassigny, du 93e; 
Jacquin du 68e; Charrasse, du 63e; Oallet, 
du Ï22e; Desre, du 322-e; Soulet, du 95e; Cam-
buzat, du 90e; Manière, du lie; Rive», du 
14e; Mis, du 144e; Trémaut, du 93e; Helas, 
du 6e; Lambert, du 137e; Mirau du 49e; 
Paillot, du 96e, Mocquillon, du 49e; Becar-
te du 34e; Verdier, du 123e; Rotge, du 18e; 
Guillet, du 249e. Mauler, du 9Se ; Large, du 
139e, Lacroisade, du 123e; Francez, du 139e; 
Doublet, du 114e; Terrier, du 68e; Dupecher, 
du 7Se, Labeyrie, du &e; de Fragnter, du 
68e; Btlière, du 50e; Bicard, du 9e; Biche-
fort du-138e, Garletin, du 138e; Rivaut, du 
32; Chambenoit, du 63e; Micas, du 53e; 
Goenveic, du 135e; Allibert, du 32e: La* 
guierce du 80e, Hurault, du 13ôe; Iau« 
neaud, du 125e: Bloch, du 143e. 

Au grade de lieutenant : les sous-heute. 
nants Aillières, du 14e; Camagnat, du 7e; Bo 
nues du 53e; Serret, du 142e; Vallat, du 143ej 
Liiez, du 293e; Alliot, du 137e; Pargade, dit 
49e- Cazeilles, du 53e; Mimaut-Grandchamps, 
du 144e; Mandret, du 249e; Darrouzet, du 34e< 
Farail, du 326e; Mousset, du 20e; Bardet, dii 
9e; Lavaud, du 63e; Moulin, du 107e; Besse, 
du 20e; Lafougère, du 83e; Déférier, du 63e| 
Péiissier, du lie; Marquet, du 139e: BlancoH 
du 314e; Luciani, du 259e. 

— Les sous-officiers ci-après sont nommés 
sous-lieutenants à titre temporaire et affec-
tés : Bourgeon, adjudant au 135e, passe au 
125e; Gutlbault, adjudant au 114e, au 90e| 
Abelard, sergent, au 114e, au 90e; Menier, 
sergent au 32e. au 114e; Barre, adjudant au 
135e au 68e; Bicard, adjudant au 93e, au 
64e;'Bodin, sergent-major au 137e, au 123e; 
Poiret, adjudant au 91e, au 139e; Baunier, 
adjudant chef au 108e, au 126e; Ayme, ser< 
gent-major au 78e, au 50e; Alies, adjudant 
chef au 108e, au 126e; Zaoui, adjudant au 
108e au 2e zouaves; Demaison, adjudant au 
50e 'au 78e: Farnier sergent-major au 50et 
au 100e; Canon, sergent au 96e, au 14e; Roi 
cher, adjudant au 142e, au I62e; Cazalet, ad. 
judant au 142e, au 162e; Verges, sergent-majoi 
au 53e, au 80e: Villes, adjudant chef au lie, 
au 7e; Sirven. adjudant chef nu 20e, au 7e; 
Sirvcn (Séraphin), adjudant au 83e, au lie; 
Poulain, adjudant au 88e au 1er tirailleurs; 
Gabaud, adjudant chef au 57e, au 6e; Lava), 
adjudant au 57e, au 6e; Savean, sergent ait 
12e, au lie; Pinaud, adjudant chef au 6e, 
au 123e. 

Les aspirants dont les noms suivent, étôvei 
de l'école spéciale militaire, sont promus ait 
grade de sous-lieutenant : 

Welt, du 143e; Gorgy, du 7e; Julia, du 417ei 
du Bernard, du 83e; d'Entraygues, du 250q 
Caille, du 77e; Royet, du 259e; Bellande, di| 
108e; Guillebaud, du 108e; Brindel, du 300ei 
l.eguennec, du 137e; Fournier, du 32e; Fa.ure, 
du 125c; Brousseaud, du 142c; Guidant, du 
280e; Buisse, du 142e; Ambee, du 142e; Pau. 
nier, du 143e; Lefèvre de Ladonchamp, dit 
122e; Mamelle, du 32c; Coppey. du 125e; Cail< 
lies, du 339e; Laguens, du Ge. 

Réserve. — Sont promus dans la réserve ( 
Au grade de capitaine : Pnrdicu, lieutcy 

nant au 9e; Cassan - Bovel, lieutenant au 
209e; Duprô de Pomarède, lieutenant au 
209e; Barbot, lieutenant au 123e. 

Au grade de sous-lieutenant : Subcrvie, ad< 
judant au 122e; Théodore, adjudant au 123c| 
Carreras, adjudant au 26Ge; Veron, sergent 
au 314e; Comte, sergent-major au 314e; Cam< 
hours, adjudant au 283e; Mange, Chateilier. 
Dreyer et Richard, adjudants au 257e; Po. 
mé, Laran et Plantât, adjudants au 212e. 

Territoriale. — Sont promus dans l'ar-
mée territoriale : 

Au grade de lieutenant-colonel : lo iieute< * 
nant-colonel à titre temporaire Amhroise, du 
143e régiment territorial. 

Au grade de cher de bataillon : le chef du 
bataillon a titre temporairo Artigucs, du 
140e. 

Au grade de souS-lieutonant : les sous-lieu-
tenants a titre temporaire Pujade du rajfej 
fourgues, du 13Se; Nomard, du 140e; Lavltry, 
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DE NUIT 
Les Combats 

devant Verdun 
'L'Inviolabilité des Fronts 

Genève, 28 avril. — Le colonel Feylcr, 
'dans le Journal de Genève de ce soir, étu-
die le problème de l'inviolabilité des fronts 
posé par certains techniciens et il indique 
que cette nviolabilitô dépend en tout cas 
de la situation des effectifs. 

» Or, dit-il, la situation des effectifs se 
manifeste depuis longtemps par une dimi-
nution progressive du côté allemand du 
front offensif tandis que cette diminution 
parait moins impérieuse du côté des alliés. 
Les conditions ne sont donc pas exacte-
ment pareilles dans les deux camps. Les 
chances de réussite tendent à devenir plus 
grandes pour celui des alliés. » 

Saillant douloureux 
dans le Front allemand 

Genève, 28 avril. — Le colonel Sçcretan 
tourne en ridicule, dans la Gazelle de Lau-
sanne de ce soir,.l'affirmation des journaux 
allemands que l'étal-major impérial n'a en-
gagé la terrible bataille de Verdun que 
pour user les forces françaises. Il ra pelle 
la présence officielle de l'empereur aux 
premiers assauts de février et ajoute : 

« Au surplus, il impoi-te assez peu aux al-
liés que dons les journaux oje Berlin on 
console le peuple allemand en lui présen-
tant cette horrible boucherie de deux mois 
comme un succès. L'essentiel pour l'issue 
de la guerre est que Verdun soit toujours 
là comme un saillant douloureux dans le 
front allemand, et que rien de décisif n'ait 
été jusqu'ici obtenu. 

«L'essentiel est qu'une fois de plus dans 
do formidables batailles comme sur la Mar-
ne, sur l'Yser, en Champagne, l'infanterie 
française se soit mesurée à égalité de puis-
sance avec l'infanterie allemande réputée 
la première du monde et lui ait victorieu-
sement interdit le passage et repris, sur 

Îilusieurs points, le terrain conquis dans 
es premiers assauts. 

» L'essentiel est que, couverte par son 
armée retranchée et rivée au sol, la Fran-
ce ait pu mettre en ligne l'artillerie lourde 
qu'elle ne possédait pas au début de la 
guerre et qui aujourd'hui tient tête aux 
plus gros .canons allemands. » 

Bombes sur Sainte-lenehould 
Paris, 28 avril. — Une escadrille d'a-

vions ennemis a survolé Sainte-Mene-
bould lundi, à six heures du soir. Deux 
combes ont été lâchées, qui causèrent 
des dégâts de peu d'importance. 

Mardi, à quatre heures du matin, nos 
hatteries spéciales ont ouvert le feu con-
tre des avions boches qui tentaient un 
.second raid et les ont mis en fuite. 

A deux heures et demie de l'après-midi, 
alors que tout était calme, deux fortes 
détonations se firent entendre. Un appa-
reil ennemi, survolant de nouveau la vil-
le, venait de laisser tomber deux projec-
tiles. Ceux-ci, de même que les précé-
dents, n'ont occasionné que des dégâts 
purement matériels. 

 g, 

Lundi et Mercredi Reims a reçu 
plus de 250 gros Obus 

Paris, 28 avril. — Reims a subi lundi 
un furieux bombardement : plus de 200 
obus de 150 et de 210 ont été envoyés 
sur la ville entre trois heures quarante-
cinq et six heures quarante de l'après-
midi. 

Mardi, sauf les vols d'avions, calme. 
Mercredi matin, une trentaine d'obus 

sont tombés sur un canton de la ville. 

ârrivés de nouvelles Troupes 
russes à Marseille 

Marseille, 28 avril. — Ce malin, est arri-
vé un nouveau contingent de troupes 
russes. 

Dès la première heure, en vue de cette 
réception, deux escadrons du Ge hussards, 
avec l'étendard, prirent position sur le 
noie D, garni do curieux. 

Parmi les personnages officiels, on re-
marque le général Mcncssier, gouverneur 
io Marseille; le consul général de Russie, 
e colonel Conquet, major de la garnison; 
es officiers de l'état-major du 15e corps, 
linsi que des officiers serbes et anglais. 

Les troupes russes entrent dans le bas-
»in national aux acclamations et aux vi-
rais do la foule. Le général Menessicr, ac-
tompagné du consul général do Russie, de 
ion état-major et des officiers anglais, sa-
lue, nu nom du gouvernement, le com-
mandant Diakcflneff et les officiers de ce 
contingent. La musique joue lu Marseil-
laise. 

Le débarquement s'opère. Puis les Rus-
îcs se rangent sur le quai, par compagnie, 
m ordre de bataille, face au Ce hussards. 
Le général Menessicr, qu'accompagne le 
Wlonel Osnobichine, arrivé le matin mô-
me de Paris, el suivi des officiers russes, 
mgluis el français, passe sur le front des 
.coupes russes, pendant que lu musique 
.le la llolle joue le Chant du Défiai /, el que 
ft musique russe exécute la Marseillaise. 

Les applaudissements éclatent de toutes 
Jiurls, des cris do : « Vivo la Russie I » se 
(ont entendre, et les Russes poussent de 
engs hourras. 

La'revue terminée, le contingent russe 
«ugne lo camp -Miratioaii,. .occlfiné sur 
loul le narcoura. 

La Conférence 
interparleraentaire 

La Réunion de Vendredi 
Paris, 28 avril. — La Conférence inter-

parlernentaire du commerce s'est réunie 
celte après-midi au Sénat, sous la prési-

| dence de M. Chaumet, pour continuer 
| ses travaux. 

Au début de la séance, il a été donné 
lecture des résolutions rédigées dans la 
matinée par le conseil général de la Con-
férence, conformément aux conclusions 
des trois rapports présentés hier par MM 
Baudet, Landry et Haudos, dont" nous 
avons donné l'analyse. 

Ces résolutions, mises aux voix, ont 
élé adoptées par l'Assemblée avec quel-
ques modifications de détail qui compor-
tent plutôt une extension des propositions 
faites au cours de la séance d'hier par les 
rapporteurs. 

Puis M. Charles Chaumet annonce que 
j le conseil général propose que la prochai-
I ne Conférence se tienne a Rome du 1er 

au 10 octobre. La Conférence suivante se 
tiendra à Londres. A l'unanimité, la Con 
férence accepte cette proposition. 

L'Assemblée a abordé ensuite l'examen 
des questions figurant à l'ordre du jour. 

Les questions suivantes seront traitées : 
Réduction de la taxe postale, télégraphi-
que, téléphonique; établissement d'un tarif 
minimum en faveur des alliés (M. Bouc 
tôt, député de la Seine-Inférieure). Les con-
ventions relatives aux transports interna-
tionaux de marchandises (M. Sibille, dé-
puté de la Loire-Inférieure). Création d'un 
Office international des brevets (M. Mau 
noury, député d'Eure-et-Loire). Création 
d'un brevet international entre alliés (M. 
Cruppi, député de la Haute-Garonne). Le 
régime commercial des colonies des pays 
alliés (M. Paul Bluysen, député de l'In-
de). 

Paris, 28 avril. — 'Après des débats très 
chargés et qui furent extrêmement inté-
ressants, Mi Chaumet a levé la séance à 
six heures. 

BANQUET 
de la Ligue franco-italienne 

Paris, 28 avril. — La Ligue franco-Ita-
lienne a donné un banquet en l'honneur 
des délégués italiens venus en France 
pour assister à la Conférence interparle-
mentaire du commerce. M. Luigi Luzzatl 
présidait. 

Au dessert, M. Gustave Rivet, sénateur, 
a pris la parole pour saluer les délégués 
italiens et notamment leur éminent prési-
dent, S. E. Luigi Luzzalti. Il a terminé 
ainsi : Je salue la nation italienne tout 
entière en armes pour la noble cause. Je 
salue ce roi national, digne petit-fils du roi 
galantuomo, du soldat de Magenta, qui, en 
ce moment décisif, se mêle à la vie de ses 
soldats et qui aura la gloire d'achever 
l'œuvre du Risorgimento commencée par 
son aïeul. Je salue la reine Hélène, dont la 
grâce, il y a quinze ans bientôt, avait con-
quis le cœur de Parsi. Je bois à nos deux 
armées vaillantes et glorieuses, à la vic-
toire définitive au triomphe de la civili-
sation, je bois à la plus grande Italie et 
à l'union indissolube des nations sœurs. » 

M. Gentili di Giuseppe, vice-président 
de la Ligué; M. Agnelli, député, ont parlé 
ensuite. 

M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, a pro-
noncé en italien un discours dans lequel 
il a rappelé la contribution si importante 
de la Ligue au rapprochement d'abord et 
ensuite à l'amitié et à l'alliance des deux 
pays. 

« Il faut que nos manifestations soient 
sobres et élevées, parce que plus dignes, 
a dit M. Tittoni. Nous voulons que les 
héros des tranchées sachent que, pour eux 
seulement, nous vivons et nous palpitons 
et que des nations entières sont en train 
de tresser des courronnes do laurier pour 
ceux qui retourneront avec les emblèmes 
de la victoire et de préparer l'apothéose 
à ceux qui sont tombés glorieusement, ja-
mais l'oubli n'étendra sur eux son voile..» 

Un festival au Trocadéro 
LES MUSIQUES DES TROIS CARDES 

Paris, 28 avril. — Celle après-n idi à 
deux heures, a lieu au Trocadéro le fes-
tival des trois gardes organisé, comme 
nous l'avons dit, au profit des œuvres de 
guerre. L'immense salle du Trocid^ro est 
trop petite pour contenir la foule de ceux 
qui, faisant œuvre charitable, veulent ap-
plaudir la musique des carabiniers royaux 
d'Italie et des coldstrcam guards d'An-
gleterre venu spécialement ù l'occasion de 
celte fêle et la musique de la gardo répu-
blicaine, ainsi (pic plusieurs grandes ve-
dettes de nos théâtres parisiens. 

A deux heures, M. Poincaré, reçu par 
les organisateurs du festival et entouré 
des membres du gouvernement, 'fait son 
entrée nu Trocadéro. 11 est accompagné 
ilo Mme Poincaré, du général Duparge et 
du commandant Portier. Tous les spec-
tateurs, debout, entendent les hymnes na-
lionoux alliés. L'enthousiasme et l'émo-
tion se traduisent en applaudissements 
frénétiques* 

Le programme de celte solennité a été 
interprété au milieu du plus vif enthou-
siasme. Les coldstrcam guurds britanni-
ques, les carabiniers d'Italie et la garde 
républicaine de Paris ont été longuement 
acclamés. On a applaudi de même les ar-
Ufetes français, Mines Marguerite Darre, 
Ketty Lapeyrntle, Madeleine Rnrh et Jane 
Pierly et MM. Albert Lambert fils et Hec-
tor Daframie 
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eoalé en JHéditer r aftée 
124MANQUANTS --67b SAUVES 

Londres, 28 avril. — L'Amirauté an-
nonce que le cuirassé « Russe II », bat-
tant pavillon du contre-amiral Fre-
mantle, a coulé dans la Méditerranée 
en heurtant une mine. Il y a 124 man-
quants et 676 sauvés. 

Le cuirassé « Russell »' appartenai t à 
une série do six navires construits en 1900 
et 1901. Les quatre restants sont le « Dun-
can», le « Corwallis », 1' « Exmouth » et 
P «Albermale»; le sixième, le » Monta-
gu », s'est perdu par brume sur les côtes 
d'Irlande. 

Ces navires ont un déplacement de 
14,000 tonnes, une longueur de 123 m. 50, 
une largeur de 23 mètres et 8 mètres de 
tirant d'eau.- Leur endurance est de 8,000 
à 10 nœuds et leur vitesse peut atteindre 
18 nœuds à tirage forcé 

L'armement d'attaque du « Russell » 
comprenait : quatre canons de 305mm en 
deux tourelles, douze canons de 152mm en 
casemates, dix canons de 7Gmm, deux ca-
nons de 47mm, quatre tubes sous-marins. 

La défense était constituée par une 
ceinture en acier Harveye de 178mm d'épais-
seur sur les côtés, de 102mm sous les tou-
relles, et de 52""" aux extrémités, une 
cloison cuirassée arrière de 254mm, des 
barbettes de 280mm avec coupole de 152mm, 
nn blockauss avant de 305mm et un arrière 
de 7Gmm; lo pont cuirassé avait de 25mm à 
76mm d'épaisseur. 

Le Contre-Amiral Fremantle 
sauvé 

Le contre-amiral Fremantle, le capitaine 
et vingt-deux autres officiers ont été sau-
vés. 

Sous-Marin boche 
coûté par les Anglais 

Londres, 28 avril. — Un communi-
qué de l'amirauté annonce qu'un sous-
marin allemand a'été coulé hier au 
large de la côte orientale, et qu'un o//t-
cter et dix-sept marins ont été laits pri-
sonniers. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 28 avril. — Le vapeur anglais 

« Industry» a été coulé par un sous-ma-
rin ennemi; P'équipage, laissé dans les ca-
nots au milieu de l'Atlantique, à 120 mil-
les de la terre, a été recueilli par le va-
peur américain « Finland ». 

L' «Industry» se rendait dans un port 
américain et n'était pas armé. 

Vapeur danois détruit 
Londres, 28 avril. — Le Lloyd annonce 

que le vapeur danois «Johann » aurait élé 
détruit par une explosion. 

Une Mine boche 
coule un Vapeur boche 

Amsterdam, 28 avril. — Le « Tydens 
Tegn» do Christiania rapporte que le va-
peur allemand « Ilispania », de 4,000 ton-
nes, chargé de briquettes à destination de 
Stockholm, a heurté une mine allemande 
au large des entrées de ce port cl a coulé 
en une demi-heure. 

Itfl GUERRE AÉRIENNE 
Les Avions sur la Suisse 

LES REGRETS DE L'ALLEMAGNE 

Berne, 28 avril. — Conformément aux 
instructions spéciales du chancelier die 
l'empire allemand, le ministre d'Allema-
gne est venu aujourd'hui exprimer au chef 
du département politique les regrets les 
plus sincères pour la violation du terri-
toire suisse commise avant-hier par le vol 
très condamnable d'un aviateur allemand. 

Par les mesures spéciales que le com-
mandement de l'armée allemande a prises 
spontanément en excluant le pilote fautif 
du corps des aviateurs et en interdisant 
en principe tout vol d'avions dans la ré-
gion confinant a la frontière suisse, le 
Conseil fédéral pourra juger du prix que 
lo commandement de l'armée allemande 
attache à écarlcr toule occasion de créer 
en Suisse un mécontentement et quelle 
sérieuse volonté l'anime d'éviter tout ce 
qui pourrait troubler les relations amica-
les existant entre les deux pays.. 

Le Sort des Aviateurs Boillot 
et Navarre 

Paris, 28 avril. — Le Bonnet Bouge pu-
blie la note suivant* : 

«Des bruits : Dcpuft plusieurs jours, de 
mauvaises nouvelles circulent sur lo sort 
des aviateurs Boillot et Navarre. Voici 
exactement les renseignements que nous 
avons pu obtenir è ce sujet. BoLllot est on 
cxcoltenia santé, sa mort a donc été an-
noncée a tort. » 

Le Différend 
gerniano» américain 

M. Lanslng est catégorique 
New-York, 28 avili. — M. Lnnsing a 

fait connaître que tant qu'une déclaration 
formelle n'aura pas été faite par le gou-
vernement allemand sur le point de sa-
voir si la guerre sous-marine doit être 
ramenée aux règles du droit international, 
la situation restera la même; il ne s'agit 
pas de concessions ou de tentatives de 
conciliation, mais d'observations strictes 
de la loi internationale. 

L'Ambassadeur Gérard et Guillaume II 
New - York, 28 avril. — Une dépêche 

de Berlin, via Sayville, annonce que M. 
Gérard a quitté Berlin dans la soirée 
pour se rendre au quartier général alle-
mand, où il sera reçu par l'empereur. Cet 
événement, qui se produit pour la pre-
mière fois, indique la gravité de la situa-
tion, mais est aussi l'indice que l'Allema-
gne mettra en œuvre tous les moyens 
pour tromper une fois de plus les Etats-
Unis. 

Dans les milieux autorisés, on déclare 
que les Etats-Unis ne feront aucune con-
cession, qu'ils n'accepteront rien en 
dehors de la soumission de l'Allemagne. 
L'ultimatum de M. Wilson et la publica-
tion du mémorandum du 25 mars ont pour 
but d'affirmer la ferme attitude des Etats-
Unis; c'est pourquoi, l'Allemagne, accu-
lée, veut user de tous les moyens pour 
jeter la confusion dans la discussion et 
tromper l'opinion, en alléguant les bonnes 
intentions de l'empereur. C'est dans un 
but de persuasion que l'empereur veut 
voir l'ambassadeur des Etats-Unis. 

Pour les personnes averties du monde 
diplomatique et politique, la tactique alle-
mande est clair» : l'Allemagne veut créer 
en Amérique l'impression qu'elle fera tout 
pour arriver à l'arrangement à l'amiable 
du conflit. Poursuivie avec ténacité, celle 
lactique finirait par imprégner l'opinion 
publique aux Etats-Unis de cette idée que 
l'Allemagne fait preuve de la meilleure 
bonne volonté, qu'elle s'empressera de 
donner les satisfactions demandées; en 
un mot, elle finirait par habituer l'opi-
nion a considérer que l'Allemagne ne peut 
faire une autre réponse qu'une réponse 
satisfaisante, que celle qui arrive a bien 
ce caractère; et, alors, à ce jeu astucieux, 
l'opinion ne s'apercevrait pas que cette 
réponse de l'Allemagne ne donne nulle-
ment satisfaction à l'ultimatum de M. 
Wilson. 

Le Comte Revenilûw 
menace toujours les Etats-Unis 

Paris, 28 avril. — Tandis que la plupart 
des journaux allemands, en attendant la 
réponse de leur gouvernement à l'Améri-
que, ne se livrent plus qu'a, des commen-
taires réservés, le comte Reventlow con-
tinue dans la « Deutsche Tages Zcitung » 
à menacer les Etats-Unis : 

« Aux facteurs dont j'ai parlé ces jours 
derniers, écrit-il, vient s'en ajouter un 
autre, le plus fort de tous, celui de l'ex-
traordinaire puissance de l'argent améri-
cain et de l'énorme force économique qu'il 
déchaînerait contre nous le cas d'un con-
flit. 

» C'est une erreur de croire que l'em-
pire allemand serait sans défense contre 
les Etats-Unis. Notre guerre au commerce 
maritime en se développant et en utilisant 
des moyens d'action toujours plus puis-
sants permet à l'Allemagne d'arrêter le 
commerce américain en Europe depuis 
Bergen jusqu'à Gibraltar. La pressé amé-
ricaine fait donc bien de ne pas parler 
trop haut. » 

En Allemagne 
La Démission de von Jagow 

serait imminente 
Zurich, 28 avril. — La démission du 

sous-secrétaire d'Etat von Jagow n'est 
plus qu'une question de jours. Dans les 
milieux allemands, à Zurich, on établit 
un rapprochement entre cette démission 
probable et le retour en Allemagne du 
prince de Bûlow, qui serait désigné pour 
succéder à von Jagow.; 

L'Autorité militaire 
ravitaillera Berlin 

Genève, 28 avril. — En présence de la 
cherté des vivres, les autorités militaires 
vont prendre en mains le ravitaillement 
de la population ciwlc. 

La Taxation en Bavière 
Genève, 28 avril. — Lo prix maximum 

du bétail a été fixé en Bavière. Lo minis-
tre des communications bavarois a an-
noncé à la Chambre bavaroise que les tra-
vaux du canal depuis longtemps projetés 
du Danube au Rhin par leMein, commen-
ceront la semaine prochaine. 

A la Pièfe d'Alsace-lorraine 
Bûle, 28 avril, — La Diète d'Alsacc-Lor-

rainc a été ouverte mercredi au palais du 
Stathalter par un discours de M. de Dall-
wilz, lieutenant do l'empereur. 

Les deux Chambres ont commencé im-
médiatement leurs travaux. La question 
de la rareté do la viande a élé discutée. 
Cetto rareté proviendrait surtout de ce 
que lo bétail est trop jeune actuellement 
pour être abattu. A partir de juillet, il y 
en aura en suffisance. On espère nue for-
mée, de son côté, saura se restreindre. 

Les Emeutes 
dej'lrlande 

La Situation s'améliore 
Londres, 28 avril. — Lord T.odge, Heu 

tenant vice-roi d'Irlande, a fait la commu-
nication officielle suivante : 

Pendant les deux jours qui viennent de 
s'écouler, la situation s'est sensiblement 
améliorée. L'activité des émeutiers .id 
borne à des coups de [eu isolés tirés de 
certains locaux situés dans certaines zo-
nes restreintes de Dublin. Des eenjorls 
considérables sont arrivés d'Angleterre et 
se tiennent à la disposition des autorités. 

Les correspondants des grands journaux 
neutres qui assistaient à la dernière séan-
ce des Communes ne seront pas peu sur-
pris d'apprendre d'après la presse alle-
mande que le vice-roi Bircll (!) s'était mon-
tré extrêmement ému à la tribune; son 
visage, paralt-il, était pâle et complète-
ment exsangue, sa nervosité était grande, 
il la maîtrisait à peine. Il y a là de la part 
des correspondants allemands qui n'assis-
taient pas, que l'on sache, à la séance, 
une preuve admirable d'imagination cl une 
maniéré de télépathie. 

Détails sur la Capture 
de Casement 

Londres, 28 avril. — On confirme les 
détails suivants sur les circonstances qui 
ont entouré la capture de sir Roger Case-
ment. 

L'attention de la police britannique 
chargée de la garde de la côte occiden-
tale d'Irlande, fut éveillée par la présence 
dans une région peu propre au tourisme 
d'une automobile munie d'un moteur très 
puissant. Le service de surveillance re-
doubla de vigilance. Les inspecteurs de 
ce district du littoral découvrirent un jour 
dans une anse une petite barque venue 
on ne sait d'où, qui s'avançait sur la 
côte. Elle était occupée par cinq hommes. 
Dès qu'ils eurent débarqué sur la plage, 
ils furent arrêtés par lu police anglaise. 
L'officier commandant la patrouille re-
connut sir Roger Casement, qui ne tenta 
pas do nier son identité. L'auto qui at-
tendait sir Roger Casement tomba dans 
une rivière en essayant d'échapper à la 
police anglaise. Les trois conspirateurs 
qui l'occupaient se noyèrent. 

Le Général Su* John Maxwell 
Londres, 28 avril. — Le général sir 

•John Maxwell, qui a reçu pleins pouvoirs 
rn Irlande depuis la proclamation de fê-
tât de siège, est âgé de cinquante-sept 
ans. 11 a longtemps servi sous les ordres 
do lord Kitchcner. Toute sa carrière s'est 
passée en Egypte, où il arriva comme 
lieutenant en 1882. 11 commandait une bri-
gade a la bataille d'Oradurman. Après 
avoir fait la campagne de l'Afrique du 
Sud, il fut rappelé en Egypte et y resta 
jusqu'au mois de mars dernier. 

Un grand Discours 
de M. Lloyd George ajourné 

Londres, 28 avril. — Par suite du Con-
seil des ministres qui aura lieu demain, 
M. Lloyd Georges a décidé d'ajourner a 
samedi en huit le grand discours sur la 
guerre qu'il devait prononcer dans un 
meeting à Conway. 

— ♦ 1 

Aux Balkans 
Le Kaiser irait à Sofia 

Bucarest, 28 avril. — En quittant Sofia, 
le prince Auguste-Guillaume de Prusse a 
annoncé que le kaiser viendrait bientôt 
dans la capitale bulgare. 
LA MACEDOINE SERBE SOUS 

LE JOUG BULGARE 
Saloniquc, 28 avril. — Des paysans ser-

bes et grecs de la région de Monastir pas-
sent quotidiennement la frontière et don-
nent des détails horribles sur l'attitude 
des Bulgares envers les populations ser-
bes et grecques. Tous les jeunes gens ont 
élé transportés en Bulgarie et n'ont plus 
donné de leurs nouvelles; les enfants ont 
été déportés vers le nord. Les terres et 
les champs sont systématiquement dé-
vastés cl la ville d'Uskub détruite et pil-
lée. Les populations serbe et grecque sont 
obligées d'exécuter les travaux les plus 
pénibles; elles sont décimées par les ma-
ladies. 

EN PREVISION D'EMEUTES 
L'AUTRICHE ENVOIE DES TROUPES 

A CONSTANTINOPLE 
Athènes, 28 avril. — On signale le pas-

sage h Sofia do troupes autrichiennes se 
rendant à Constantinople. Ces continents 
ont été vraisemblablement appelés pour, 
prévenir des troubles dans la capitale tur-
que. La population, déjà très agitée, mon-
tre, en effet, une surexcitation extrême, 
depuis la chute do Trébizonde. qui porte 
lo dernier coup à l'autorité du comité 
Jeune-Turc et nu prestige do l'état-major 
allemand. 

Lc9 Jeunes-Turcs, cependant, pour ex-
pliquer la présence des troupes autrichien'-
ncs, prétendent qu'elles sont destinées A 
renforcer l'armée d'Arménie. 

Von der Goltz Victime expiatoire 
Saloniquc, 28 avril. — Des renseigne-' 

monts privés, venus de Conslanlinoplo' 
confirment l'hypothèse que von der Golti 
aurait été assassiné quand éclata l'A H©U> 
voilé de ta chute de Tréblzomlc. 



Lft PETITE GIRONDE 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT RUSSE 

Pâtrograd, 87 avril. 

Front occidental 

L'ennemi a poursuivi le bombai dément 
de la tête du pont d'ISKUL. 

Des avions ennemis ont survolé en plu-
sieurs endroits lés lignes de la DVINA, et 
g ont jeté des bombes. 

Sept aéros ont survolé hier la région de 
DVINSK. Un dv, ces appareils portait les 
signes distinctifs de no3 avions. 

Nos aviateurs ont opéré un raid en ar-
rière des lignes allemandes. 

Un de nos aéros-navires du type « Ilia-
Mourometz » a bombardé la gare de 
DAOUDZEVAS, au sud-est de FRIEDRI-
CHSTADT, où il a jeté treize bombes pe-
sant 16 kilos chacune, et sept engins rem-
plis d'éclats. Des bombes ont déterminé 
des incendies dans la gare d'OUPVERTY-
NIE. 

Dans la nuit du 56 avril, l'ennemi, après 
une préparation d'artillerie qui a duré 
deux heures, a attaqué le secteur VLAS-
SY-KROSCHINE, au nord-est de BARA-
NOyiTÇHl. Celle offensive a été repous-
sée par les feux de nos postes de patrouil-
leurs et d'éelaireurs. 

Le malin, nous avons constaté dans ce 
secteur la présence de nouveaux rassem-
blements ennemis que nous avons disper-
si» aussi par noire feu. 

L'artillerie, adverse a élé particulière-
ment active dans la région du canal 
OGH1NSK et de la rivière YASSELDA. 

Des aéros ennemis ont survolé de nom-
breux points des cantonnements des trou-
pes du général Everl, cl g ont jeté des 
bombes. 

Dans la région du chemin de fer de 
ROVNO à KOVEL, nous avons occupé à 
la suite d'un combat le village de KHRO-
MIAKHOFF. L'ennemi a tenté de recon-
quérir le terrain perdu, mais il a été re-
p ussé par notre feu. 

Front du Caucase 

Dans les réglons de Mamahatun et de 
Moueh, combat d'avant-garde. 

Au sud de BITLIS, nos éléments ont dé-
logé les Turcs de toute une série de posi-
tions montagneuses. 

FRONT ITALIEN 

Dôme, 28 avril.-
On signale sur tout le front des actions 

d'artillerie plus intenses dans la zone de 
TONALE, dans celle de TIOVERETO, dans 
le HAUT COIIDEVOLE cl à TETE DU 
BUT. 

Dans le bassin de PLEZZO, un déta-
chement ennemi a réussi à faire irruption 
par surprise dans un de nos postes avan-
cés sur les pentes du MONT CUKLA. Nos 
renforts étant survenus, l'adversaire a élé 
promptemcnl contrc-atlaqué et repoussé. 

Sur JAVORECK, des tentatives d'atta-
ques renouvelées à plusieurs reprises con-
tre nos positions ont échoué avec des per-
tes sensibles pour l'ennemi. 

Dans la zone de SELZ (Carso), après un 
grave échec essuyé dans la nuit du 27 avril, 
l'adversaire s'est borné hier à battre par 
des salves d'artillerie le retranchement per-

du, mais il n'a osé renouveler aucune atta-
que avec l'infanterie. 

De. divers points dit front, on signale 
l'emploi toujours plus fréquent par l'enne-
mi de baltes explosives. 

FRONT ANGLAIS 

Londres, 28 avril. 
Mercredi soir, le régiment de Bedford-

Shire a exécuté avec succès un raid au-
près de Carnoij. Les hommes qui ont par-
ticipé à ce raid ont enlevé des tranchées, 
el après un vif combat corps à corps ont 
refoulé tes survivants allemands dans 
leurs guitounes, où ils les ont criblés de 
grenades. 

Nos perles ont été de 8 blessés, qui ont 
pu être ramenés à l'arrière. Les perles 
allemandes sont considérables. 

Jeudi, l'artillerie allemande s'est mon-
trée active aux environs de LA BOISSEL-
LE et. de IIEBUTERNE. 

Mercredi soir, l'ennemi a fait exploser 
■une mine an sud-est de NEUVILLE-
SA1NT-VAAST. 

Jeudi, activité de l'artillerie ennemie aux 
environs dé MOUHY-AU-BOIS el de N'EU. 
V1LLE-SMNT-VAAST. 

Mercredi soir, l'ennemi a bombardé vio-
lemment nos tranchées à l'est d'ARMEN-
TWRËS cl aux environs de FRE1LING-
liîEN'. 

Au sud de FRElLlNGftlEN, l'ennemi, 
protégé par un bombardement, a pénétré 
dans nos tranchées vers vingt heures. 
Il a été immédiatement refoulé par une 
contre-attaque. 

Mercredi soir, après un violent bombar-
dement suivi d'une explosion de mine, 
l'ennemi a attaqué nos tranchées sur ta 
colline 60, mais il a été repoussé en môme 
temps. Il est parvenu à prendre pied, mais 
il a été chassé par nos grenadiers. 

Dans nos tranchées à l'ouest de 7ALLE-
BEKE, au nord-est de la colline 60, nos 
positions d'artillerie situées à l'arrière 
ont élé violemment canonnées depuis dix-
huit heures jusqu'à vingt-quatre heures. 

Une attaque à SAlN't-ELOl a élé re-
poussée. 

Jeudi, l'artillerie ennemie s'est mon-
trée active contre nos tranchées au sud-
ouest de SAINT-ELOl. 

Mercredi soir, l'ennemi a pénétré dans 
nos entonnoirs dans le secteur Hohenzol-
Iern, mais il a été immédiatement re-
poussé. 

EN MÉSOPOTAMIE 
Londres, 28 avril. 

Une tentative faite dans la nuit du 24 
avril pour envoyer un vaisseau avec des 
approvisionnements pour ravitailler la 
garnison de JiOUT-EL-AMARA, quoique 
exécutée avec la dernière bravoure, a 
échoué malheureusement. Nos aéros ont 
découvert le vaisseau échoué près de MA-
GASIS, à environ quatre milles à l'est de 
KOUT. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 28 avril. 

Dans la journée du 2S, canonnade assez 
violente en certains points du front belge, 
notamment vers RAMSCAPPELLE. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

29 AVRIL 1915 

Les Allemands ont lancé cinq ccnls obus 
incendiaires sur Reims. 

Le débarquement des alliés dans la pres-
qu'île de Gallipoli se poursuit. Une esca-
dre alliée a pénétré dans les détroits et a 
bombardé, sept heures durant, les forts 
turcs en coopération avec une autre esca-
dre postée dans le golfe de Saros. 

Un zeppelin a lancé des bombes incen-
diaires sur des villes ouvertes de la côle 
anglaise. 

Un croiseur anglais capture le vapeur 
allemand Macédonia qui était interné à 
Las Palmas et avait réussi à s'échapper. 

A l'Hôtel de Ville 
Conseil municipal 

• Lo Conseil municipal se réunira en séance 
rmblique, a l'hôtel de ville, mardi prochain 

mal, à cinq heures du soir. 

L'Abbé Wetterlé à Bordeaux 
La conférence de l'abbé Wetterlé : « Pour-

quoi nous devons tenir Jusqu'au bout », don-
née au profit des œuvres de guerre, sous 
lo patronage do l'Institution des Confé-
rences nationales, attirera une foule consi-
dérable à l'Alhambra, lundi soir, à huit 
heures et demie précises. 

Tous les Bordelais voudront collaborer a 
une bonne œuvre, et entendre le célèbre pa-
triote alsacien, dont on se rappelle les re-
tentissants démêlés avec le gouvernement 
allemand. 

Location tous les jours â l'Alhambra. 

Mort au Champ d'honneur 
Un valeureux officier, M. Pierre Tauzia, 

capitaine au 4I8o d'Infanterie, chevalier tle 
l i Lésion d'honneur, est tombé en héros à 
l'attaque de D.. lo 2G fé rlcr 3910. M. Pior-
ro Tauzia, dont la famille est honorable-
ment comme a Bordeaux et dans la région 
du Sud-Ouest, falsrit partio du 418e, depuis 
la création do ce beau régiment. 

Parti comme ms-offlcler au début de la 
campagne, il Ht preuve dos plus brillantes 
qualités .'t conquit tous sas grades sur lus 
champs do. bataille, en Belgique, en Artois, 
«ti cVmpagiw. 'Blessé trois rois Ct.cito deux 
fols à 'l'ordre du Jour, la croix des bravés 
vint récompenser 'ses mérites, m» JUC 

déjè son énergie et sa vaillance lui avaient 
vala la croix de guerre avec deux palmes. 

Nous offrons à la famille de M. Pierre 
Tauz;a nos condoléances bien sincères, tout 
en rendant un hommage de profonde admi-
ration et de pieuse svmpathie a celui qui 
emporte les regrets unanimes de tout son 
régiment. 

Médaille militaire 
et Croix de Guerre 

Un de nos concitoyens, M. Charles Vacon-
net, chasseur au 9e bataillon de chasseurs 
à pied, vient de recevoir la médaille mili-
taire en même temps qu'il était l'objet de la 
citation suivante qui comporte l'attribution 
de la croix de guerre avec palme : 

« S'est toujours conduit en brave et dévoué 
soldat. A été grièvement blessé le 7 novem-
bre 1915. Amputé de l'avant-bras droit. » 

Médailles d'Honneur de la Police 
Mi le Ministre de l'intérieur vient de dé-

cerner les médailles d'honneur suivantes 
au personnel de la police de Bordeaux : 

Cacciaguerra, lieutenant officier de paix; 
Guay, secrétaire de police; Talion, inspec-
teur de la Sûreté; Anouilh, sous-inspecteur 
de la Sûreté; Authier, brigadier; Lartigue-
Lafon, brigadier; I/assor, sous-brigadier | 
Dallemane, sous-brigadier; Su.berclilcot, 
sous-brigadier; Belcombel, sous-brigadier. 

Certificats d'Etudes primaires 
Voici les dates des examens dans le dé-

partement de la Gironde : 
Lundi 10 Juin: Bnlln, Guttres, Saint-Vivien. 
.Mercredi 21 juin i Vlllandraut et Sympho-

rien (centro .a Salnt-Syniphoricn), I.esparre, 
Bourg, Salnto-Foy-la-Grando. 

Vendredi, 23 juin i Captieux, Bazas et Gri-
gnote (centra il Iiazas), Carbon-Blanc, Castcl-
iian (centro a Margaux), Fronsac. 

Vendredi 30 Juin: Monségur et Pellegrue 
(centro a Saint-renne), Paulllac et Saint-Lau-
rent (centre l'aulllac), CasliUon, Saint-André-
dc-Cuuzac. 

Mercredi, 20 Juillet: Arcachon, Bordeaux, 
Langon et Auros (centro Langon), Salnl-Savin, 
L'outras. 

Vendredi 27 Juillet: La Teste, Salnt-Macalro, 
PuJOls, Blnyo. 

Lundi 81 juillet: Audcngc, Llbourne (gar-
çons), Cadillac, Créon. 

Mardi 1er août! 'l'argon. 
Mercredi 2 août: l'cssac, Elaullcrs, LIbour-

nu <ililes), La ricoïc, Lacànau, 
Vendredi 4 août: La Bride, I.ussac, Sauve-

torro, Podensno, lllnnquofort. 
Samedi 5 août : liranno. 
Les élèves des cantons do Villandraut, 

Captieux, Grlgnols, Saint-Laurent et Au-
ros, réunis par suite des Circonstances a 
d'autres cantons, sont autorisés, kvur leur 
demande, À so présenter dans IMT autre Can-
ton que relui qui est daigna, ci-dessus 

i pour leur' canton. 

L'Argent du Alort 
Il y a quelques Jours, Mme B... déposait 

une plainte coiitro inconnu entra les mains 
06 M. Mai-uni, commissaire de police de 
Règles, pour vol d'un billet de HXI fr. com-
mis au préjudice de son llls, logé en garni 
chez une dame M..,, boulevard de Begles, 
et décédé le irième Jour a cette adresse. 

Après nue enquête rapidement menée 
par M. Maronl, ce magistrat acquit la quasi-
certitude que le vol avait été commis par 
une des tilles de la logeuse, Marie-Louise 
M..., âgée de seize ans et demi, et domiciliée 
avec sa mère. 

Cette dernière, en effet, avait fait des 
achats assc* importants, rmerrogée ù ce 
sujet, la jeune llllc ne put donner d'expli-
cation plausible sur la provenance de l'ar-
gent dépensé. 

Une perquisition faite au boulevard de 
Bèglcs donna d'excellents résultats, et, après 
un interrogatoire très serré de M. Maronl, la 
jeune M... avoua avoir enlevé du portefeuille 
du défunt, au moment où elle se trouvait 
seule dans la chambre mortuaire, un billet 
de 100 fr. 

Elle fut mise immédiatement en état d'ar-
restation. 

 • — 

Accident mortel 
Vendredi, dans la soirée, place Mériadek, 

Un individu sortait du débit de tahaes situé 
au numéro 18 de cette place, et traversait 
cette place sans remarquer qu'une automo-
bile-échelle servant a, la réparation des li-
gnes aériennes de tramway venait de la rue 
Conrpon pour prendre la ruo Pagcot. 

Le conducteur de l'auto, dès qu'il aperçut 
l'inconnu qui ne se gérait pas, imprima à 
son volant un brusque mouvement, qui 
amena le lourd véhicule à monter presque 
sur le trottoir. Un Hasard malheureux vou-
lut que le piéton, à ce moment, se jetât lui 
aussi du même côté; il fut renversé par l'au-
to, dont une des roues lui passa sur le corps : 
il eut la poitrine défoncée.. 

Transporté à la pharmacie a. l'angle de la 
place Mériadek, et de là rue du Château-
d'ËaU, il y expirait aussitôt. 

M. Atizean, commissaire de police de ser-
vice à la Permanence, avisé téléphonique-
ment, se rendit sur les lieux pour les consta-
tations d'usage» 

La victime de l'accident fréquentait le 
quartier, où il exerçait différents métiers, 
entre autres celui de commissionnaire; mais 
son nom n'est pas connu, aucun papier d'i-
dentité n'avant été trouvé sur lut. Son corps 
a été transporté a la Morgue. 

Un jeune homme de 17 ans, complice du 
vol, a été condamné ù quatre mois de prison 
avec sursis. 

— Mntliurui Lohécho, 53 ans, manœuvre, 
cours Qambotta, à faïence, a volé une: poule 
a sa propriétaire, Quinze jours do prison. 

— Surpris nm moment où il dérobait une 
bouteille do cognac dans une caisse qu'on 
devait charger sur le paquebot « Espagne », 
Jules Orsinl, 21 ans, demeurant ruo des 
Faussets, a secoué violemment cette caisse, 
brisant ainsi plusieurs des bouteilles qu'elle 
contenait, n u injurié l'agent chargé de te 
conduire à la Permanence, Trois mois de 
prison. 

PETITE CHRONIQUE 
Il frappe comme un sourd. — Jeudi soir, 

vers huit heures et demie, M. André, con-
cierge aux bureaux de l'archevêché, rue du 
Champ-de-Mars, était prévenu par des pas-
sants qu'un individu de piteuse mine ve-
nait, à l'aide d'une canne, de briser plu-
sieurs carreaux à l'une des fenêtres du rez-
de-chaussée de l'immeuble. L'agent de police 
Brct, requis, s'empara du casseur do vitres 
et lui demanda des explications. L'homme 
ne répondit rien, rien, rien : il était sourd 
et muet. A la Permanence, où il fut amené, 
M. Barrère,' commissaireT 4e police, mis au 
courant des faits trouva un moyen très sim-
ple d'obtenir des renseignements préets. Sur 
une grande feuille de papier les demandes 
avaient été écrites à l'avance, et l'inculpé, 
sachant lire et écrire, put s'expliquer. Etien-
ne Pillet, cinquante-cinq ans, cordonnier, 
demeurant ruo Sainte-Monique, prétend 
qu'une somme de 2,000 fr. lui étant due, il 
avait écrit à S. E. l'archevêque de Bordeaux 
pour lui demander un entretien à ce sujet; 
il l'avertissait que s'il ne recevait pas de ré-
ponse, il briserait les vitres de sa fenêtre. 
La réponse n'étant pas venue, notre sourd-
muet avait tenu parole. U ajouta qu'il avait 
tenté déjà deux expériences do ce genre, et 
qui restèrent vaines. M. le procureur do la 
Bépublique essaiera de faire entendre... rai-
son au sourd-muet. 

Accident, — Jeudi après-midi, vers quatre 
heures trente, son cheval s'étant abattu sur 
le pont de pierre et l'attelage encombrant la 
voie du tramway, le charretier Henri Du-
lan voulut dételer la bête. Mais, par suite 
d'un choc violent, le charretier fut heurté 
par un des brancards et blessé légèrement à 
la tête. Il put, après pansement, regagner 
son domicile, à Bèglcs. 

Sous le pont. — Céline LaîenOtre avait 
élu domicile dons une petite barraque — 
les loyers sont si chers I Découverte par des 
agents, la couturière a reçu une hospitalité 
gratuite à la prison municipale. 

Sur les quais. — Le forgeron Alfred B..., 
dix-huit ans, do Bègles, a enlevé 18 kilos de 
farine, et la journalière Marguerite P..., du 
Bouscat, une certaine quantité de grain. On 
les a mis à l'ombre. 

L'hidalgo a la main... lourde. — I,c chau-
dronnier espagnol Jean H..., vingt ans, est 
fortement musclé. Il a démontré sa force au 
rouleur Jean S..., avec lequel il avait une 
discussion. Ce dernier a été sérieusement 
blessé par l'Espagnol, pour qui l'art de la 
boxe et du chausson n'a pas de secret. 

CHR0NIQUEJ3U PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCACD, vice-président 

DES VIOLENTS 
Le manœuvre espagnol Francisco Carmo-

na, 21 ans, domicilié rue des Bouviers, a 
frappé d'un coup de couteau à la tête un 
charretier auquel il reprochait d'intervenir 
dans une discussion qu'il avait, sur les 
quais, avec un joueur de t tiape ». Lo tribu-
nal correctionnel, devant lequel Carmona 
a comparu vendredi, l'a condamné à trois 
mois de prison. 

— Henri Bcuek, marin, 33 ans, domicilié 
ru» do Lcrme, a, étant ivre, brisé des bou-
teilles dans le restaurant Uubedat, rue do 
la Cour-des-Aides, puis s'est armé d'un cou-
teau uvec lequel Q a menacé un consom-
mateur. Huit Jours da prison. 

— Raphaël Cadus, 20 ans, domicilié rue 
du Chftteau-d'Eau, a brisé une vitre a la de-
vanture du débit Porte, ruo Salnt-Sernin, 
puis injurié et frappé les agents requis pour 
procéder a son arrestation. Quinze jours de 
prison. 

-- Hubert Boycr, sujet belge, 28 ans, do-
micilié quai des Saliuières, a menacé de 
frapper avec un couteau le directeur et un 
contremaître de l'usine où m travaillait. 
Deux mois de prison. 

DES VOLBAIRS 
Camille Marronnier, 29 ans, de-meurant 

ruo do Galles a volé dans un magasin dos 
serviettes, notamment, qu'il a l'ait recélor 
par la femme Mario Dupont, née Chaume, 
fe ans, ideuUclUée même rue. ' . 

< Le tribunal ft. condamné MarroiinFer u 
quatre mois de prison; Marie Dupont, ù 
deux mois. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

l.'ï'.OOLK DK8 CIVILS, revue eri deux actes 
de ilip. 

« Le célèbre auteur Bip», comme dit l'affi-
che avec une ingénuité fervente, a plus d'u-
ne revue dans son sac, et après celle qui 
nous divertit tant il y a quelques mois, il 
nous en donne une autre où l'art d'accom-
moder les restes et de renouveler les clichés 
est poussé jusqu'à la maîtrise. C'est presque 
toujours la mémo chose, mais il y a la ma-
nière : elle est ingénieuse, malicieuse ou dé-
licieuse, elle est toujours personnelle et heu-
reuap. 

Pour mettre en scène notre vieil ami Ar-
sène Lupin ou la Vie chère, le Ballet des Na-
tions, une pantomime de spirituelle et brû-
lante actualité, le Contrôle des Apéritifs, 
le Harem et ses délices, Bip a taillé sur me-
sure à Mlle Spinelly et à Baimu des rôles 
qui leur vont et nous vont comme un gant. 

Le charme aigu, acidulé et si moderne de 
Mlle Spinelly, ses couplets aigrelets sur les 
choses et les hommes du jour, ses danses 
d'un rythme précis et prenant ont triomphé 
justement. On a fêté avec elle lobon comique 
Baimu, merveilleux de variété et de souples-
se, de naturel, d'émotion ou de cocasserie 
débridée. Il se transforme comme il se gri-
me, de la tête aux pieds, mais il enlève tou-
jours la salle. 

Il faut voir ce que les artistes de cette qua-
lité font de la pochade du harem... On a ri 
aux larmes, les délicats et les antres. Car, 11 
y en a pour tous, et certains petits monolo-
gues sont des chefs-d'œuvre d'esprit et de 
métier. C'est un gros succès mérité. 

Mmes Ginette Dubreuil, Clierville, Lari-
vière, G. Martel et Saint-Ober collaborent 
à la joie générale. 

P. B. 

« L'Ecole des Civils •. — Samedi et di-
manche (matinée et soirée), les célèbres etoi-
dima> che (matinée et soirée), les célèbres étoi-
les paristenr ;s, Spinelly et Raimu, dans «l'E-
cole des Civils», l'amusante revue de Rip. Ces 
vedettes seront entourées d'une troupe de 
trente artistes choisis par Rlp lui-même. La 
revue comporte deux actes et vingt tableaux, 
décors spéciaux, et cent costumes de Laadolff. 

Théâtre-Français 
Tous les jours, jusqu'à samedi Inclus, en 

matinée à deux heures et demie, en soirée à 
huit heures et demie, deux représentations du 
joli programme actuel . « Choses vues en 
Eg-ypte », «les Bandits de New-York», i l'Ar-
mure de Charlemagrie », «Mission tragique», 
a Casimir en permission», «Eclair-Journal», et 
les actualités de la semaine, etc. 

« La Traviata — Samedi en soirée de gala, 
a, huit heures et demie, l'opéra célèbre de 
Verdi, avec une distribution d'élite: Victoria 
Fer, dans Violetta, une de ses meilleures'in-
terprétations; Saldou, Redon, Thierry, Luc-y 
Raymond, etc. Orchestre sous la direction de 
M. Bardou, premier chef de l'Opéra de Mar-
seille. 

«Guillaume Tell». — Dimanche à deux heu-
res et demie, matinée de grand gala, dernière 
de l'opéra de Rossini, avec : R. de Lerick, pre-
mier fort ténor de l'Opéra; Redon, Jane For-
cade, Lapeyre, Ricard, Lucy Raymond, Du-
pont, Dina Lorenzi, et le ballet Belloni. 

i Faust ». — Dimanche à huit heures et de-
mie, dernière de l'opéra de Gounod, avec : Vic-
toria Fer, Saldou, Redon, Lapeyre, Lucy Ray-
mond, Dupont, Dîna Lorenzi, et le ballet Bel-
loni. 

Théâtre des Bouffes 
< La Mascotte ». — Samedi en soirée, dernière 

de l'opéra-comique d'Audran, avec Tariol-
Baufé, F. Caruso, A. Chambon, René Gamy, 
Lya Ceddès. Prix des places, de 1 fr. à i fr. 
Promenoirs, 1 fr. D0. 

«Miss Helyett ». — Dimanche en matinée à 
deux heures et demie, avec Tariol-Baugé, F. Ca-
ruso, A. Chambon, Lya Ceddès, Mme Lejeune, 
René Gamy, etc. Prix des places, de 1 fr. à 
i fr. Promenoirs. 1 fr. 25. 

Adieux do Mme Tariol-Baugé. — Dimanche 
en soirée, spectacle monstre pour les adieux-
do Mme Tariol-Baugé: s la Périchole», avec 
Tariol-Baugé, A. Chambon, René Gamy, etc.; 
«la Nuit de Walpurgis », grand ballet de 
«Paust», dansé par lo ballet Belloni; «les No-
ces de Jeannette», avec F. Caruso, Jane For-
ça de. Location ouverte. 

Alhambra-Théâtrc 
«Le Sire de Veroy »• — Bien retenir qu'a-

près samedi (soirée) et dimanche (matinée et 
soirée) il ne sera plus donné aucune repré-
sentation de la célèbre opérette de Claude 
Terrassa. Troup. extraordinaire: Mlles Alice 
Gillet, Lyonel, Viannet; les comiques Tiluze, 
llay-Marot, G. Las'.ag, Laban, etc. — Location 
rue d'Alzon. 

«Les Femmes savantes ». — Jeudi 4 mai, le 
chef-d'œuvre de Molière, sera joué par des 
artistes dont !l suffit do donner les noms: 
Jlay-Marot, Henry Vermeil, Mlles Lyonel, Jane 
Cony, Wllly Garrigue, Marg. Ramar, Louise 
Dufau Talmont, Mlles Dormenil, Francet, etc. 
Mise e'n scène do la Comédie-Française réglée 
par M. Ch. Léger. Réductions habituelles aux 
scolaires. Location lundi. 

American Park 
Dimanche 30 avril aura Heu dans la grande 

salle des Fêles la troisième matinée de la sai-
son organisée par la Société Thealra, avec lo 
concours de nus meilleurs artistes bordelais : 
Mlle Suzanne de Kerville, notre jeune et char-
mante comédienne si applaudie dans tous nos 
concerts; MM. Frédol, si aimé .'lu public bor-
delais, qu'on no se lasse Jamais d'entendre: 
Nosio, le populaire comique; Florus, lo Mayol 
Bordelais; Jackson, etc. Au piano d'accompa-
gnement le maestro Henri Raby. 

Salle Saint-Paul 
Samedi 20 courant, à vingt heures Ironie, le 

groupe artistlquo «le Coquelicot», donnera 
MI première grande soirée de fainillo au pro-
fit des Œuvres do guerre, avec lo concours 
do: M.lles Inès Faux, Fymond, Sorbé, Villa. 
MM. Florus, lo Mayol bordelais, More], tirés, 
Hehrlus, Xvulag. Dancrf, Duryon. Les hila-
rants comiques Brlelga, Guimoard, Fly-Flay. 
Les Léopoly's, acrobates do force; les déso-
pilants duettistes militaires les Pnpus-Pnpus. 

Ce spectacle sera terminé par la boull'onnc-
fié millitalrc ■ « la Saint-Ugè.ne », de llassay-
n.nrhay. Location ouverte (dus tes jours au 
théâtre Saint-Paul. Dépôt de cartes chez lier 
moud. 

Le Mimosa 
fe rende soir..o do gala, au profit de la Craln 

Rouge, le samedi r:i avril, dans la sai l i M! 
néma Toulouse-nayonne, 15, rM t 'f, 
(près do la place d'Aquitaine). - «eiucrt* 

Au programme: un grand jntfrmêde artis-
tique avec: Mines Dalsy-Florln, l'exquise dL 
vol te; GlSOlle .rorville. MM. Salem uianenrC 
MontvaT, d'OyiUe, Coudret, Alberty; oinys 

On terminera Par «Madame M \ >■),-•■ t ' co-
rneille en un acte. Places de 1 fr. et ,5 cent. 

Messe en Musique 
Dimanche 30 avril, on l'église Saint \mli'é \ 

la messe de 11 h. mi quart: Mlle A. Dnlout-
MM. Vieuille. L. Blanc, professeur do violon-
M. Vigler, organiste de choeur de l'église 8af«t-
André. Interpréteront des morceaux de musi-
que religieuse. 

Une quête sera faite au bénéfice des btcsstVi 
soignés .1 l'ambulance-militaire des cmp'nvéa 
do commerce.  « 

« Le Jardin des Roses » 
.Suas lo titre «le Jardin des Roses», M. Gttft»> 

lave Scheneke vient de publier un nouveau' 
recueil de mélodies. Sur des poèmes du poète 
persan Snadi, traduits par Franl.z Toussaint, 
e jeune compositeur a écrit une musique OI'I1 

il afilrmc ses préférences pour les formules 
modernes, H s'attaohe surtout il exprimer clai-
rement et harmonieusement la pensée éléganta 
et la sensibilité du poète, et cela l'ait des poèmes: 
en musique aussi agréables a chanter qu'il 
entendre. 

Crème de toilette, très hygiénique, 
discrètement parfumée, donne à la 

peau une fraîcheur constante. 
En vente partout : 1.10, 2.20, 3.30 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 28 avril 

Catherine Gulraut, lï ans, rue Dufau, d 
Marguerite Lamarque, 56 ans, rue LafOntaltie \ 
Joseph Marphny. 59 ans, r. Sainte-Fugénie, lo-
\ euve Bobelel, «5 ans, 15, rue des Trois-Chan-

deliers. 
Pierre Saint-Martin-Beyrie, 67 ans, cours ÈN 

Pré-de-Saint-Maur. 
Veuve Courrègeiongiic, 77 ans, C3, rue des 

Remparts. 
Veuve 'frémit, 80 ans, cours de Toulouse, 181 
\*uvt» Serre, 80 ans, rue de Moscou, S7. 

Décès militaire 
Michel Uhart, 'Si ans, soldat au U8* d'infant, 

I Immédiat: ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
A la Dams Blanchs. 10 9, cours Victor-Hugo, mi 

CONVOIS FUNEBRES du 59 avril 
Dans les paroisses ' 

St-Victor : 7 h. iô, Mme veuve Serre, rue os-
Moscou, S7. 

Ste-Eulalie : S h 4«, M. H.-M. Jocqs, rue Sainte-
Catherine, 255. 

St-Nicolas : S h. 45, Mme veuve F. Trénil, cours 
de Toulouse, 183. 

Notre-Dame : 9 h. 45, Mlle L. Conilh de Bevssac, 
rue Boudet. 18. 

St-Andrê : 2 h. 15, Mme veuve Courrègelcnguo, 
rue des Remparts, 63. — 3 h„ Mme C. Guirant, 
rue Dufau, 8. 

St-Ferdinand : 3 h. 45, Mme M. Lefort, 92, rua 
Rosa - Bonheur. 

St-Louis : 4 h., M. Marphay, Î0, rue Saîn'f<V 
Eugénie 

Convoi militaire : i 

8 heures : M. M. Uhart, rue de Salnt-Ceuôs. !«t 
Autres convois : 

11 heures : Mlle A. Dibart de La Vllletan«*« 
porte du Cimetière. 

2 h. 30 : Mme veuve P. Dueourneau, hôpital 
Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE %%irlï!*ïî& 
Turpaud, M. Etienne Turpaud, les familles 1.<y 
gliso, Lodoïs La trille, Meyssan, Poutays, Roi 
bin, E. Saint-Hilaire (de Paris) et G. Saint-HN 
lairo prient leurs amis et connaissances (14 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Auguste-Bernard LÉGLISE, 
suppl' au Juge de paix du canton de Langoa, 

ancien conseiller d'arrondissement, 
décédé dans sa S2e année, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou-
sin, qui auront lieu le samedi 29 avril en l'é-1 

g-lise Saint-Gervais de Langon. 
On se réunira à la maison mortuaire, rue aulj 

Baron, à dix heures un quart, d'où le convoïl 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de lettres de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE^,, 
cheverry, M. H. I.assalle et ses enfants, M. et 
M'"» C. Jocqs et leurs enfants. M. et M»« R.: 

Jocqs (de Paris), Mme veuve Dégert et, ses en-
fants, M. et Mme Moncouquet et leur llllc prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henri JOCQS, 
Boulanger, 

leur époux, gendre, frère, beau-frère et onicM 
qui auront lieu le samedi 29 courant un l'é-
glise Sainte-Euiatie. 

On so réunira ù la maison mortuaire, 255, 
rue Sainte-Catherine, a huit heures un quart, 
d'oii le convoi funèbre partira a huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

M. le Président et les membres du Syndicat 
do la boulangerie de Bordeaux et du Sud-
Ouest prient leurs amis et connaissance» du 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques 
de leur confrère, 

M. Henri JOCQS, 
qui auront Heu lo samedi 29 courant en l'é-
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, "55, 
ruo Sainte-Catherine, a huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. ' , 
rompes funèbres générales, Itl, c. 'Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles Boisselet et Ondet remercient! 

bien sincèrement toutes les personnes oui leuj-
ont fait l'honneur d'assister aux Obs?(jÔes d« 

M»= Georgette BOISSELET, née ONDET, 
ainsi que celles qui leur ont Adresse dos mar-
ques do sympathie dans cette douloureuse!! 
circonstance, et les informent que toutes 'es 
messes qui seront dites le lundi 1er mai en l'é-
glise Salnt-Jean-liaptlsto do Libournc, seront 
offertes pour le repos de son finie. 

La famille assistera a celle do huit heures. 

ANNIVERSAIRE Diodl 29 avril; à hull 
n">, en l'église Saint-Nicolas, pour le repos d« 
rame de 

Gabriel ROUSSEAU. 
Administrateur adjoint des Colonies, 

Mort pour la France, ft Paissy (Aisne). 

HECQC ,tnc messe sera dite dan- l ,y:hr 
llICOOa. iWr«- Ha nie-dés-Anges lo iliiii:ui- h« 
:io courant, a neuf heures, pour le rte? ij de 
rame do 

M. Jean BARRUÉ, 
i lia famille y assistera. 
Pomptt funèbres générales, 131, c. 'Alsace r.oraln{ 

A. 



tTII PETTTE GIBONOt? 

CE QU'IL FAUT LIRE 

le Tralû des Grands Blessés 

'Cétté courte brochure, écrite par une 
femme de talent, est un touchant témoi-
gnage de l'amité suisse. Mme Noëlle lloger 
mous fait un tableau animé du triste con-k>oL Par des moyens d'expression très 

Ïimpies, elle parvient à nous communiquer 
ne émotion intense. 
Dans un autre convoi de ce dernier 

^change, il y avait un grand nombre de 

Jeunes gens de vingt ans, appartenant à 
a classe 15, et qui tous étaient tombés 

ïors de l'avance en Champagne, en sep-
tembre dernier. 

Figures d'adolescents* que leurs bles-
sures, l'amputation, les souffrances, ren-
iflaient plus pales et plus frôles... 

Les territoriaux gardent du moins le 
souvenir do leur jeunesse intacte. Mais 
pes gars de vingt ans, ces volontaires 
ilr dix-neuf ans qui ont un si court bon-
heur derrière eux... Comme les autres, 
Ils sourient bravement à leur avenir d'in-
Brmes. Leur sourire nous fait mal. 

Les vieux soldats leur rendent un fier 
témoignage. . 

Un poilu racontait qu'au printemps, 
prés d'Arras, lors d'une allaque, on avait 
fuit donner les «petits lo », pour voir s i s 
Se comporteraient bien, sous le feu. Ils 
Di.t attaqué tous ensemble. Et les «petits 
15» sont admirablement parfis, 

i II soupira et se tut. 
' Et maintenant, étendus sur leurs cou-
chettes,- ou assis à côlé des vieux, Us 
montrent la même fermeté, le môme 
stoïcisme, la même acceptation sereine. 
Et leur Joie, à la pensée de. rentrer à la 
maison, transfigure ces gamins aux yeux 
graves, les rend à leur enfance à oeine 
dépassée. ■ , t , . .-

II y. avait deux aveugles de vingt ans. 
L'un" d'eux, les yeux bandés, était assis 
en face de braves territoriaux barbus et 
paternels qui lui parlaient d'une voix 
joyeuse tout en jetant sur lui de. longs 
Tëaards nnitoyes. Il se tenait assis, im-
mobile, 1* tête un peu penchée, les mains 
sur ses genoux, dans l'attitude d un en-
fant sage. Il se taisait. On eût dit que sa 
bouche ne savait plus sourire.. 

A celui-là, on ne pouvait laisser une es-
pérance - il était bien sûr de ne recouvrer 
jamais la vue, car -ses deux yeux lui 
avaient été enlevés. - ' . . .' 

'. Et tout à coup, il parla. Lui aussi avait 
été blessé lors de l'avance en Champagne. 
Une balle l'aveugla. Il s'était traîné à tâ-
tons. 11 entendit un .camarade, dans le 
fossé, qui parlait'non loin: de lui. . 

— Un peu plus tard, je me suis , tramé 
encore, et je l'ai rencontré, je l'ai latô et 
■j'ai senti qu'il était mort... Probablement 
qu'il avait reçu une autre balle. 

Il s'arrête. Il se tait. Il revoit l'horreur 
de cette première heure de ténèbres, dans 
l'attente des obus, la mort partout autour 
do lui, et lui, sans défense, devenu inca-
pable de se cacher, essayant de rassem-
bler ses s*ouvenirs, de retrouver le dessin 
des lieux-, la place d'un abri. 

-.. Et, relevant soudain la tête, une ombre 
de. sourire sur ses lèvres tristes, il con-
clut : 

j'en ai eu de la chance... 
Il parle d'une voix un peu basse, tandis 

qu'il décrit l'effroyable aventure, cette 
fuite à (filons dans'la nuit pour lui com-
mencée. Et cette admirable parole, avec 
quelle conviction cet enfant de vingt ans 
nous l'a dite : 

— .l'en ai eu de la chance. 
Mais, un moment après, se croyant 

seul, ayant repris son attitude, la tôte in-
clinée, le visage .immobile, je l'entendis 
qui disait ù voix basse : 

— Quel malheur ! mon Dieu! Quel 
malheur... :.' ".' 

. Et nous ne savions quelle consolation 
donner à un tel chagrin. 

Je demeurais auprès de lui, le regar-
Jant et n'osant lui parler : celle expression 
morne, je la connaissais trop, l'expression 
ie ceux qu'aucune image, aucun regard 
ami ne peut distraire de l'idée fixe. Il me 
rappelait un autre aveugle que j'avais, 
connu à l'hôpital. Un peu plus de vingt 

(0 Aflinger' frères, éditeurs. 

FEUILLETON DE LA PliTlTB OUiONDB 
du 29 avril 1918 

(lit) 

gent Renaud 
Ffir Pierre SALES 

TBOISIEME PAUTIIÎ 

J3AS ILES MANQUES ! 

— C'est impossible! 
— J'on suis absolument certain: si donc 

Totre signature est dégagée, votre honneur 
no 1 est pas! C'est co que mon devoir m'or-
donnait do faire connaître à M. Frédéric. 

Le notaire n'ajouta pas un mot; il salua 
les dames de Villepreux et Frédéric, qui 
étaient atterres, serra la main a lîrettecourt 
et se retira très vivement. 

■—Ce pauvre homme est. foui déclara Ho-
nore., des que le notaire fut parti. 

— Il ne vous a dit que la vérité, affirma 

ans. Blessô en Champagne, lui aussi. 
Essayant de décrire 1 impression que lui 
fit sa blessure, il disait avec la môme sim-
plicité : 

— Un obus a éclaté tout près do moi... 
J'ai été lancé en l'air et je me suis éva-
noui. Ensuite, quand j'ai rouvert les yeux, 
j'ai compris que j'étais aveugle, car, cette 
nuit-là, il y avait un beau clair de lune... 
et je ne le voyais plus. 

Lui aussi s'était traîné au hasard. Il ne 
savait plus de quel côté était la tranchée. 
Il avait peur de s'en aller a la rencontre 
des Allemands. Un camarade, grièvement 
blessé à la jambe, l'aida. Ils ont pu se 
retirer en arrière, non loin d'une batterie 
française repérée. Alors, Il s'est assis là, 
n'osant aller plus loin. Et pendant douze 
heures interminables, il demeura immo-
bile, écoutant les obus éclater tout autour 
de lui, sans pouvoir s'abriter, attendant 
la mort. 

Il gardait de l'espoir, celui-ci, sa cécité 
étant due à une commotion nerveuse. Et, 
cependant, les premières nuits, le visage 
caché sous ses couvertures, il ne cessait 
de pleurer. Il était employé dans les pos-
tes, non loin d"Excideuil, où vécut le ro-
mancier Leroy. Et ce garçon ne se las-
sait pas de parler de sa Dordogne. U avait 
lu le Moulin du Frau et Au pays des pier-
res. Il disait : « C'est bien ça... Comme 
c'est bien ça... » Il aimait à pêcher dans 
la lente rivière entre les peupliers. Par 
fois, il s'interrompait net; son sourire se 
figeait sur ses lèvres; Un désespoir immo-
bilisait ses traits. Je devinais qu'il re-
voyait les collines basses couronnées de 
rochers, les bois de taillis, les châtaigniers 
ombrageant les bruyères, les lointains si 
vastes et si bleus, et qu'il pensait : « Tout 
cela est mort pour moi... » 

Peu à peu, il s'était installé dans son 
obscurité. Ses mains avaient appris à sup-
pléer ses yeux. Il reconnaissait déjà le 
grain des étoffes, apprenait à broder de 
petits tapis de soie et à tordre dies brins 
d'alfa. Il aimait à toucher des fleurs. Il 
découvrait et goûtait des sensations in-
connues autrefois. Il disait : 

— Quand on perd un sens, on en gagne 
un autre. 

Mais il refusait d'apprendre à lire le 
Braille, car « je croirais que je n'ai plus 
d'espoir... » 

Une nuit, ne dormant pas, il réveilla 
tout à coup son voisin de lit : 

— Qu'est-ce que c'est ? demandait-il 
fiévreusement. J'ai vu passer une ombre 
sur de la clarté... J'ai vu. 

Le camarade aperçut la porte ouverte, 
le. couloir éclairé et la silhouette de la 
veilleuse de nuit qui allait et venait. 

— C'est la veilleuse, déclara-t-il. 
Le malade, brusquement, appela l'in-

firmière. 
— Allez me chercher Sarlat, tout de 

suite, tout de suite ! criait-il. 
Elle obéit, sans comprendre. 
Sarlat, c'était un « pays » convalescent, 

un garçon de Bourdeille, qui venait cha-
que jour s'asseoir à son chevet. Et Sarlat, 
croyant son ami plus mal, arriva tout 
courant, en chemise, se pencha sur le lit. 

— Ah ! s'écria le petit, dans un sanglot 
de joie. Sarlat ! je vois tes cheveux. 

Et tous deux tombèrent aux bras l'un 
de l'autre. 

Les premiers jours, ce furent d'abord 
des images grises, troublées, qui vacil-
laient, « comme les images du cinéma-
tographe ». Petit à petit, elles se précisè-
rent. Elles cessèrent de trembler. Peu à 
peu des couleurs intervenaient, de jour 
en jour avivées. Le monde extérieur se 
reconstruisait autour de lui. Une joie dé-
sormais ne quittait plus ses traits. Ah l 
celui-ci sera conscient de l'immense bon-
heur de voir... 

Et je me rappelai ce visage de ressus-
cité en conlen plant le petit aveugle ra-
patrié qui demeurait assis comme un en-
tant triste que l'on a relégué dans le ca-
binet noir, un pauvre enfant, dont la 
condamnation est irrémissible et qui le 
sait. 

Ceux-ci. jamais nous ne les aimerons 
assez... f 

Noëlle BOGER. 

Citations à l'Ordre 
Nous recevons communication des cita-

tions suivantes qut concernent des Borde-
lais : 

Le général commandant le corps expédi-
tionnaire d'Oriont cite à l'ordre de la divi-
sion ... Hadin, brigadier a. la 16e compagnie 
du 16e escadron du train des équipages mi-
litaires : 

«A donné des preuves de décision, de cou-
rago et de sang-froid pendant le bombarde-
ment de la plage à l'heure des distribu-
tions; a toujours assuré son service malgré 
les pertes en animaux et en matériel. » 

■^•Le général cor mandant le ... corps d'ar-
méo cite à l'ordre du corps d'armée le sous-
lieutenant Jean-Jacques Conilh de Beyssac, 
du ...o régiment d'infanterie : 

. t Officier ne cessant do donner l'exemple 
d'une bravoure et d'un sang-froid incom-
parables. Autorisé par son chef de batail-
lon, avec un autre officier et un sous-offl-
cier, à chercher à faire un prisonnier, s'est 
trouvé entouré, dans l'obscurité, par dix 
Allemands, les a dispersés à coups de re-
volver, en a tué un de sa main, et a pu ra-
mener dans nos lignes un soldat allemand 
grièvement blessé. » 

Le sous-lieutenant Jacques Conllh de 
Beyssac, depuis nommé lieutenant, est l'a-
vant du Stade bordelais, l'international de 
rugby bien connu. 

— Le frère de notre confrère M. Georges 
Mandel, qui a été glorieusement blessé au 
cours des dernières opérations, vient d'être 
l'objet de la citation suivante: 

c Adjudant ayant taujours fait preuve 
d'une grande bravoure, blessé une première 
fois le 4 septembre 1914, fait prisonnier par 
les Allemands, délivré quelques jours après 
par notre offensive de la Marne, est revenu 
sur le front au mois de février 1915. A été 
grièvement blessé, le 7 mars, par un éclat 
d'obus au cours d'un combat auquel il pre-
nait part avec sa compagnie. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le ser-
gent Lotus Godin : 

« A brillamment entraîné sa demi-section 
à l'assaut des tracebées allemandes, le 30 
décembre 1914. A été grièvement blessé le 
6 janvier 1915. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le sol-
dat Théodore Cassan, du 412e régiment d'in-
fanterie : . .; . ' '. . .'.;■. 

« Au cours d'une contre-attaque, a fait 
preuve de beaucoup d'audace, en tentant 
de forcer le passage d'un boyau défendu 
par une mitrailleuse et des grenadiers en-
nemis. » . 

' — Parmi les récompenses attribuées par 
le ministre de la marine au personnel de 
la mission radiotélégfaphique du Monté-
négro nous relevons la citation suivante à 
l'ordre du corps d'armée : 

« Camille Durand, quartier-maître four-
rier réserviste : A rendu de très grands ser-
vices grâce à son zèle et à ses qualités pro-
fessionnelles. Chargé " de conduire une 
mahonne dans des conditions particulière-
ment dangereuses,- a très . bien rempli sa 
mission. » 

Ajoutons que M. Camille Durand est un 
Bastidien. 

La Cocarde du Souvenir 
Sous le haut patronage de M. Poincaré, 

des plus éminentg parlementaires, et par 
les soins d'un conseil de direction compo-
sé de MM. Poirner, président; Paul 
Strauss, Siegfried, Chaumet, vice-prési-
dents; Mascuraud, délégué général, une 
belle Œuvre vient de se fonder pour dé-
fendre de l'oubli les noms de nos soldats 
tombés au champ d'honneur: 

Les tombes, hâtivement creusées, por-
tent des inscriptions sommaires que la 
pluie et le temps effacent. L'Œuvre de la 
Cocarde du Souvenir consiste à fixer d'une 
manière indélébile, sur une cocarde aux 
couleurs de la patrie, les quelques indica-
tions qui figurent sur les tourbes de nos 
soldats jusqu'au jour où les leurs pour-
ront venir leur rendre les suprêmes de-
voirs. 

L'Œuvre demande à chacun de partici-
per à cette tâche pieuse dans la mesure 
de ses moyens. Elle recevra avec recon-
naissance toutes les offrandes, même les 
plus modestes (1, rue Jules-Lefebvre, Pa-
ris, IXe). 

 —♦ 
Gomme m 1915, l'Académie 

couronnera les Ecrivains Soldais 
Paris, 28 avril. — L'Académie française 

ayant destiné les prix littéraires de l'an-
née 1916 aux écrivains tués, blessés ou 
combattants, invite les intéressés, leurs 
parents, amis et éditeurs, d'adresser les 
noms et les œuvres de ceux qui pour-
raient participer aux concours, au secré-
tariat de l'Institut, 2.3, quai Cor.li, à Paris. 

LA BETTERAVE SUCRIERE 
J'ai énuméré et décrit, dans ma précéden-

te note, les divers modes d ensemencement 
qu'on peut adopter pour les graines de bet-
terave suc-lôre. U no me res'e plus main-
tenant, pour clore la série des renseignements 
concernant cette nouvelle culture, qu'à In-
diquer brièvement les soins qu'il est néces-
saire do tonner h la racine lusqu'au mo-
ment de i livraison û l'usine. 

Dès que les graines ont levé, ce qui doit 
so produire do dix à douze jours après l'en-
semencement, on donne aux Jeunes plants 
un sarclage des plus superficiels Aucune 
niante, dit de Dombasle, ne souffre autant tue 
la betterave du retard o,t do la négligence 
apportés dans cette prenvière façon et dans 
celles qui suivent. 

Le second sarclage doit être donné quin-
ze jours ou trois :c aines plus tard. Quant 
au non ' re des binages, Il est difficile t'e 
13 déterminer. Toutefois, on peut dire qu 11 
faut prévenir le durcissement de la terre 
et empêcher les i luvalsos herbes de se 
développer. On cesse les binages lorsque 
les foui! < do betteraves s'étendent assez 
pour gêner le fonctionnement de l'instru-
ment et pour arrêter, par leur croissance, 
celle os mau es herbes. 

Mais mil peut - as tisser dans un champ 
toutes les jeunes betteraves qui s'y trouvent. 
Il faut les éclaircir, il faut enlever les plants 
surabondants. Cette opération constitue le 
démariage. 

Il importe de démarier le plus tôt pos-
sible, car une plante jeune souffre beau-
coup moins de cette pratique qu'une plante 
âgée. Il Importe aussi de conserver, dans le 
dômarla-;e, les plus beaux plants. L'option 
en faveur de ceux-ci peut, en effet, aug-
urent-- la récolte de 10 à 14,000 kg. à l'hec-
tare. — . . '. • --. 

Pour effectuer le démariage, on tient fer-
me d'uno laln la plante à conserver et, aveo 
l'autre, ">n saisît M reste de la touffe. Puis, 
par un mouvement tournant, on sépare ' >i-
tement et complètement, en les arrachant et 
non en les coupnrt, les niants surabondants. 
Cette opération doit être faite par temps 
frais et les jours qui suivent la pluie. 

Lorsque l'ensemencement a été fait en 
ligne, il y a lieu de procéder au plaçage 
avant d'effectuer le démariage. 

Le plaçage consiste à détruire le long dos 
lignes une certaine quantité de betteraves 
pour ne laisser à des Intervalles réguliers, 
do 25 à 30 centimètres de long, que des bou-
quets do Jeunes plants, dans lesquels on 
choisit ensuite, au démariage. le plus vi-
goureux. 

Une fols la betterave en plclno végéta-
Mon, on la laisse évoluer, et on a bien soin 
de ne jamais l'effeuiller. Cette précaution 
est d'une importance capit. ie. 

Quand la température moyenne s'est 
abaissée pendant plusieurs Jours au-des-
sous de 9 à 10 degrés, on ne peut plus espé-
rer une fuite augmentation du poids de la 
betterave, et la prudence veut, surtout dans 
les terrains argileux, qu'on n'attende pas 
davantage pour l'arracher. 

Cette opération doit être effectuée par un 
temps sec pour que la terre qui adhère aux 
racines tombe d'elle-même, u faut, en effet, 
se garder de frapper deux betteraves l'une 
contre l'autre pour faciliter cette chute, car 
on provoquerait ainsi des contusions suscep-
tibles d'entraîner ensuite la pourriture des 
racines. L'arrachage doit être en outre 
opéré le plus tard possible. Pelouze a mon-
tré en effet que la richesse saccharine de la 
betterave augmentait depui" le moment de 
la croissance jusqu'au mois de novembre. 
Buudrimont et Grar ont prouvé que cette 
richesse augmente même au-delà de cette 
époque. 

Il y aurait donc intérêt à opérer l'arra-
chage le plus tard possible, si des raisons 
d'ordre agricole et Industriel n'obligeaient 
à lo réaliser dès le 15 septembre. 

Une fois les betteraves arrachées, on pro-
cède à leur décolletage Celul-cf consiste à 
coupeT le collet à la naissance des feuilles. 
On doit effectuer cette opération avec la 
plus grande attention En effet, si le décol-
letage empiète trop sur la racine, il dimi-
nue pour le cultivateur le rendement, en 
poids à l'hectare; s'il est insuffisant, il aug-
mente la tare au moment de la réception 
des racines à l'usine. 

Enfin, les racines une fois décolletées, 
sont mises en silos en attendant d'être li-
vrée» h vindustrie. 

H. BOUYGUES. 

LES PROFITEURS 

— Je voudrais bien savoir pourquoi tous vos prix sont doublés? 
— Vous voyez, M'ame Michu, j'ai des frais maintenant : une voiture de livraison et 

une bouche de plus à nourrir!... Dessin de Ch. GENTY 
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pas trempo là-dedans... 11 a trop besoin, ajou-
la-i-u avec une eliarmante ironie, d'acquérir 
un peu d'hounète réputation à Paris pour 
avoir connais une telle... saleté, lit 11 paraît 
qu en traversant l'Atlantique. 11 s'est trans-
formé en honnête homme... 

Tandis que Frédéric, anéanti par ces der-
nières paroles, se cachait le visage dans les 
mains, les deux marquises, renaissant à l'es-
poir, interrogèrent anxieusement : 

— Vous le connaissez donc î 
]lonoré perdait contenance. 
— Mon cher marquis, reprit Brettecourt 

d'un ton bienveillant, vous avez été abomi-
nablement trompé I 

Le général observait fidèlement la loi que 
lui avait imposée Marie Benaud : U atténuait 
tous les torts du marquis; il rendait possible 
une réconciliation entre Honoré et sa mère. 

— Et vous êtes bien excusable, disait-11; 
vous ne pouviez savoir co que le hasard m'a 
fait apprendre dans un de mes voyages. Si 
vous êtes coupable, c'est seulement d'un man-
que de prudence, et tout Paris l'a été avec 
vous: Mistross Dickson et sa 1111e ont été ac-
cueillies ici avec un empressement qu'on re-
fuserait certainement à d'honnêtes Français; 
mademoiselle Edith a déjà repoussé les hom-
mages do parfaits gentilshommes, qui ne de-
mandaient qu'à la faire entrer dans la meil-
leure noblesse, accompagnée de ses nom-
breux millions... Permettez - mol seulement 
de vous dire ce que je disais tout à l'heure 
a Vauchelles, c'est qu'il eût été d'une sa-
gesse élémentaire de s'enquérir de la prove-
nance de ces millions... 

— Mais, mon cher général, dit Honoré d'un 
ton un ]ieu sec, J'ai pris mes renseigne-
ments: M. Dickson descend d'uno vieille fa-
mille anglaiso qui est établie aux Etats-Unis 
depuis deux siècles. Lui-même est un hom-
me d'uno Intelligence remarquable ; 11 a des 
mines de pétrolo, des mines d'argent... En 
ce moment, il construit un chemin de fer 
considérable dans l'Amérique du Sud... 

— Vos renseignements sont Inexacts, mar-
quis. Il n'y a ae vrai dans tout cela que la 
mine d'argont. Seulement, cette mlno d'ar-
gent n'est pas située dans un terrain minier; 
elle se trouve en plein New-York, cinquième 
avenuo, dans un bol hôtel, dont les meubles 
tes plus essentiels sont dos tables «amies de 

tapis verts, sur lesquels on voit habituelle-
ment des cartes, ■ ù les naïfs laissent régu-
lièrement leur argent. 

Honoré se leva d'un bond, comme fou. Ses 
yeux sortaient de leur orbite. Frédéric avait 
poussé un soupir lamentable. Brettecourt, 
très calme, légèrement ironique, continuait : 

— J'ignore les origines de M. Dickson et de 
mistross Dickson, j'ignore de quelle famille 
il peut descendre; mais ce que je puis affir-
mer, c'est ceci. il y a cinq ans, pendant un 
congé, j'étais allé visiter New-York... Je n'ai 
lias besoin de vous dire que je ne cherchais 
pas le plaisir, mais seulement des distrac-
tions pour lutter contre la tristesse de mes 
souvenirs... 

— Pauvre, ainl, murmura la douairière. 
— Et un soir, un jeune attaché de l'ambas-

sade do France, un petit cousin des Vau-
chelles, me mena dans un des rares endroits 
do New-York où l'on s'amuse... C'était une 
très aimable maison où pouvait se présenter 
lo premier venu; de jolies femmes à la vertu 
facile aidaient les visiteurs à y passer fort 
agréablement leur soirée; la plus aimable 
était la maîtresse du lieu, ml stress Dickson... 
Ensuite, on jouait et ot) perdait; 11 fallait 
bien payer son écot... Master Dickson empo-
chait; en bon pèro. Il préparait la dot do sa 
llllo... 

Honoré n'écoutait plus; il avait gagné la 
porte du salon... Et il s'enfuit, épouvanté. 

Un Gêneur 
Mastor Dickson, enchanté do son entrevue 

avec le marquis «te Villepreux, attendait le 
retour de « ses femmes » avec la plus tran-
quille, la plus Joyeuse humour, répétant sans 
cesse : 

— Mon Dieul que c'est amusant, cette vie 
parisienne I Mon Dieu I que c'est amusant I 

Et 11 fut tout décontenancé quand 11 vit 
rentrer Edith, le vutaffe cramoisi, les yeujr 

flamboyants, et sa chère Margaret tout 
anéantie. Et la pauvre femme avait à peine 
franchi la porte de l'hôtel qu'elle tombait 
sur le premier siège du vesttbnle. 

— Qua donc votre mère. Edith? 
— Ah I papa I si maman veut vous le dire 

à vous, vous aurez plus de bonheur que 
moi, répondit la jeune fille parfaitement dé-
sagréable. Voilà dix fois que le l'interroge, 
et je ne peux pas obtenir qu'elle ouvr.e seu-
lement la bouche I 

En même temps, mademoiselle Edith, ou-
bliant tout le respect qu'elle devait à ses 
parents, haussait les épaules et faisait de 
grands gestes. 

— Maman a été ridicule I 
Margaret, à ces mots, n'eut même pas un 

mouvement, une parole de reproche. Elle 
se lova et, comme accablée, se dirigea vers 
l'escalier. Elle gagna sa chambre, et son 
mari, stupéfait, l'entendit pousser le ver-
rou. 

Dickson prit sa fille par la main et, brus-
quement, la poussa vers le salon. 

— Expliquez-vous... Que s'est-il passé?... 
Qu'avBZ-vôus fait?... 

Edith répondit, rageusement : 
— Des sottises, évidemment I ou tout au 

moins do grosses Imprudences, mon père I 
— Comment ? 
— Ah 1 jo ne peux pas vous les expliquer, 

parce que Je ne sais pas tout ce que vous 
savez, vous... et que ma mère sait aussi, 
évidemment I 

— Edith, vous perdei la téte. Veuillez ré-
pondre â mes. questions, avec un pou plus 
de calme... et aussi de respect. 

Edith haussa encore les épaules et dit : 
— Intcrrogez-mol, Jo vous répondrai. 
— En sortant d'Ici, vous êtes allées î... 
— Chez nos faiseuses, couturière, modiste 

llngère... comme vous l'aviez ordonné, mon 
père I 

— Votre mère, n'est-ce pas, a discrètement 
annoncé votre mariage * 

— Oui. mon père. 

— Et elle a nommé M. de Villepreux t... 
— Oui, mon père, eile a fait cela I... 
— C'est bien ce que je lui avais dit. 
— Eh bien I mon cher papa, je ne vous 

fais pas mon complimem sur votre pru-
dence. 

— Edith, vous vous oubliez I 
— Ehl non, pèrel c'est qu'il s'agit de moi, 

en tout ceci,, quo c'est moi qui serait vic-
time de vos combinaisons si elles ne réus-
sissent pas, et qu'il n'eût fallu rien annon-
cer au monde tant que mon mariage n'était 
pas définitivement oonclu... 

— Mais 11 l'est I le marquis sort d'ici... 
— Le marquis I toujours le marquis 1 s'é-

crxa Edith avec emportement; Je voudrais 
qu'il vienne an peu moins souvent Ici et 
qu'on voie, au lieu de lui a femme et sa 
mère 1... Je ne suis pas assez sotte pour ne 
pas comprendre quo M. de Villepreux no me 
donne son nom qu'à regr , et que mou 
mariage a det adversaires absolues dans la 
mûre, la sœur et la grand'môre de mon 
fiancé.. En France, quand on n'a pas les 
femmes pour soi, on n'a rien... Bref, si ma-
man a pu étaler t.rioiiijii loiiicnt le nom de 
M. de Villepreux chez nos fournisseurs, 
c'est-a-dlre chez des gens qui no respectent 
on nous que nos millions, elle n'a pu le pro-
noncer, môme modestement dans un salon 
du vrai inonde : U a suffi, pour lui couper 
la parole, do la présence d'un bommo qu'elle 
connaissait... 

— Que votre mère connaissait? Qui donc T 
fit Dickson, soudain bouleversé; un Fran-
çais ? 

— Oui, un Français I Mais pas de ceux 
qu'elle a connus à Paris I Un dos Français 
que vous receviez A New-York, dans cet 
hôtel où vous ne m'avez pour ainsi dire Ja-
mais laisséo paraître 1 

— Diable I murmura Dickson ne cachant 
plus son trouble. 

— Que se passalt-ll donc dans cet, hôtolT 
s'exclama Edith av*" une sorte de rage. 

/.« *uivr«/ 
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Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

llésonu do l'Elut. — Refuser jusqu'à nouvel 
«vis tous .es envols p. V. militaires ou mi-
tres par wagons complots a destination de 
Surosnes Puteaux, h l'exception des bestiaux 
et des denrées taxées aux tnrlfs p V 3 et 103 
qui pourront être acceptés Jusqu'il concurren-
ce do deux wagons par expéditeur et par 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

~".J-,.P1 V' Vous n'avez qu'a signaler 
«o fait a la préfecture. On fera une enquête. 

— G. B.. GuJanMeyran. - Oui, mais dans 
quelques jours il serait trop tard. Présentez-
vous., Immédiatement an recrutement 

— E. Sortel, 139e. Etampcs. — t S'il est du 
service armé, non. — 2. Non. 
, —/• Y M. - SI cet homme appartient a la 
territoriale, il sera affecte à la classe 1887, et 
renvoyé dans ces foyers. Il ne sera rappelé 
qu avec les auxiliaires de la classe 1887. 

— Vve C. — Non, en so remariant la veuve ne 
perd pas le bénéfice de sa retraite. 

— M. S. G, — Demandez au général comman-
dant la subdivision de votre résidence, c'est-
à-dire, à Libourne. 

— Gratien tïeguy, Basses-Pyrénées. — Votre 
réforme temporaire est valable un an. Vous 
pouvez obtenir le maintien de l'allocation pour 
votre famille, Jusqu'à ce que vous soyez en 
mesure de gagner votro vie. Adressez-vous à 
la mairie. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
du Général, à la « Petite Gironde S. rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT (bre-

vet militaire). — Dimanche dernier a été cou-
ru, sur la route classique Bordeaux-Libourne 
et retour, une épreuve militaire sur 50 kilomè-
tres. Une quinzaine de partants se sont ran-
gés sous les ordres du starter, et cette course 
a donné les résultats suivants: 

1er, Massieu; 2e, Sabourin, à une longueur 
(temps: 1 h. 30); 3e, Guilhem; 4e, Chatenet; 

-5e, Rivière; 6e, Lafltte; 7e, Hostin; 8e, Maison-
nave; 9e, Darbady, etc. 

Le contrôle était assuré par MM. Bardeau, 
Sandré et Baldy. Commissaire au virage, M. 
Ferret, ancien champion de France de la Fédé-
ration. - -

COMMUNICATIONS 

Société des Archives historiques 
La Société des archives historiques de la 

Gironde a tenu sa séance mensuelle le vendre-
di 14 avril 1916, sous la présidence de M. Paul 
Courteault. 

Les communications suivantes ont été fai-
tes i 

M. Caraman i 1« Visite du cardinal de Sour-
dis aux églises paroissiales du Tuzan et de 
Saiint-Michel-de-Rleufret (1608) ; 2" Nomination 
de Pierre Moysset, curé de Sainte-Colombe, 
comme procureur de la communauté des re-
ligieuses de Notre-Dame, et don à ces religieu-
ses de la chapelle du Saint-Esprit (janvier 
1608). 

M. Corbineau i Ie Acte par lequel Luc-Geof-
frov Anthony renonce à la profession d'Arle-
quin (14 septembre 1741); 2o Déclaration de 
Pierre Dalton, Gapitalffe marchand, fait pri-
sonnier par un corsaire espagnol (22 décem-
bre 1741). 

M. Leroux : Derniers documents historiques 
concernant la colonie austro-allemande de 
Bordeaux (dix-huitiëme-dix-neuvième siècles). 

M. Rousselot : Convention faite entre la de-
moiselle Duiardin, directrice générale de l'O-
péra de Guienne et Languedoc, et divers ar-
chitectes et entrepreneurs de la ville pour la 
construction d'une salle de spectacle à la 
Maison commune (1732). 

M. Courteault : Projet de tombeau de Mon-
taigne à Saint-André (15 décembre 1592). — 
Délibération du chapitre de Saint-Seuirin re-
lative au cénotaphe de J. J. du Sault (24 no-
vembre 1036). 

Exposition des Trophées de Guerre 
Semaine de clôture. — Le mardi 2 mai est la 

date fixée pour la clôture irrévocable de l'Ex-
position des Trophées de guerre. Sur la de-
mande du ministre de la guerre, le comité d'or-
ganisation est obligé d'expédier à Toulouse 
une partie des objets que Bordeaux a admirés 
le premier. Tous ceux, petits et grands, qui ne 
sont point encore venu- puiser un enseigne-
ment et un réconfort dans la vue de ces glo-
rieux trophées conquis par nos valeureux sol-
dats, doivent se hâter. Le prix d'entrée reste 
fixé à 0 fr. 50 et 0 fr. 25 pour les militaires et 
les enfants. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Une somme de 1,072 fr. à titre de 20e ver-

te défit a été recueillie par le Comité de se-
cours de la Ligue des Pyrénées et de Bor-
deaux-gare et a été répartie de la manière 
suivante^ 

Familles nécessiteuses, 300 fr. ; prisonniers 
de guerre. 200 fr.; petits Serbes, 200 fr.; réfu-
giés belges, 100 fr. ; blessés, 197 fr. ; secours 
(famille d'un camarade), 75 fr. — Total de la 
20e liste 1,072 fr. Total des listes précédentes. 
22,351 fr. 30. — Totaci ce jour, 23,426 fr. 30. 

Le maire de Bordeaux a reçu de : 
MM. les Professeurs de la Faculté des Let-

tres. 100 fr., pour les réfugiés. 
M. Bucour, 40 fr., pour les prisonniers de 

guerre. 
Contribution de: théâtres et cinémas pen-

dant la première dizaine d'avril 1916, 3,398 fr. 
45, pour les victimes de la guerre. 

Ouvriers des ateliers du Midi, 219 fr., pour les 
réfugiés. 

M. A. Mourlguî, 100 fr.. pour les prisonniers 
de guerre. 

M. le générai Picard, 50 fr., pour les réfu-
giés. 

M l.afont, notaire honoraire, 50 fr., pour les 
prisonnier, de guerre. 

Du Comité de secours du dépôt des chemins 
de fer du Midi, 100 fr., pour les prisonniers 
et les familles nécessiteuses. 

Contribution des théâtres et cinémas pen-
dant la deuxièm? dizaine d'avril 1916, 2,112 fr. 
40, pour les victimes de la guerre. 

Produit do* tronc, placés dans les théâtres 
et cinémas : Théâtre-Français, 47 fr 65; Sca-
la-Théâtrc, 17 fr. 05; Cinéma Pathé, 42 fr. 35. 

CDombre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu de M. le Directeur des 

douanes â Uordoaux. la lettre suivante : 
» Monsieur le Président, 

» Un décret du 14 de ce mois, promulgué au 
«Journal ofllcle.l » du 15, rend obligatoire la 
consignation au Trust néerlandais d'outre-
mer, de toutes les marchandises frappées ou 
non de prohibition expédiées a destination des 
Pays-Bas. 

D pour permettre au commerce do prendre 
?l cet effet toutes dispositions utiles, le dit dé-
cret ne sera appliqué que dans un mois. 

» par suite a partir du 15 mai prochain, les 
expéditeurs de marchandises non prohibées â 
destination des Pays-Bas devront fournir la 
preuve de l'accomplissement do cette forma-
lité au service des douanes, qui apposera une 
attestation en conséquence sur le manifeste 

Chronique du Déparlement 
Avertissement 

do traitement des maladies de la vigne 
La station do Cadillac continuera à donner, 

en 1916, comuie les années précédentes, des 
avcrlissenicnts pour le traitement des mala-
dies dë la vigne et contre l'eudémis et la 
cochylis. 

Les viticulteurs qui désirent s'abonner au 
service de la station peuvent demander des 
renseignements à M. J. Capus, son directeur. 

Gradigrnan 
PBOMOTION. — Est promu au grade do 

sons-lieutenant, au 57e d'infantet'ie, M. 
Maixent Duhreuil, fils do Mr le Maire de 
Gradignun 

M. Dubreuil, parti comme sergent lors de 
la mobilisation, fut blessé devant l'ennemi, 
nommé adjudant et décoré de la croix da 
guerre. 

Parempuyre 
A L'IIONNEUB. — Notre jeune compatriote 

Etienne Delaubo, du 257e d'infanterie, 24e 
compagnie, a été cité à l'ordre du jour : 

« Cycliste de liaison : N'a cessé de donner à 
tous, dans des circonstances très difficiles, 
en plein jour, aux vues de l'ennemi et sous 
de violents bombardements, le plus exemple 
d'abnégation et de dévouement en remplis-
sant sa mission quotidiennement avec un 
absolu mépris du danger. » Croix de guerre. 

Saumos 
VACHES EGAREES. — Mercredi 26 avril, M. 

Ferron, hôtelier à Saumos, a recueilli deux 
vaches race bretonne ayant chacune une clo-
chette. 

Peujard 
AVIS AUX PBOPRIETAIR.ES. — Le comité 

d'action agricole de Peujard informe les pro-
priétaires qu'il se tiendra à leur disposition 
tous les dimanches, de sept à neuf heures 
du matin, à dater du dimanche 30 avril, pour 
recevoir toutes réclamations utiles, main-
d'œuvre, engrais, etc. 

Le Taillan 
A QUI LA JUMENT î — Une jument, robe 

rouan, s'est réfugiée au Tatilan mercredi soir 
26 avril. S'adresser à la mairie. 

Ambarés 
A L'HONNEUR. — Le brancardier Daudin, 

de la 17e compagnie du 323e régiment, a été 
cité à l'ordre du jour de la division : 

« Etait l'exemple constant du devoir et du 
dévouement, s'est toujours présenté volon-
tairement pour les missions périlleuses ; a 
montré le plus grand sang-froid pour le 
transport des blessés sous un violent bom-
bardement. » 

La Brède 
A L'HONNEUR. — Paul Rajaud a été cité-

à l'ordre du jour : 
« Sous-officier très énergique, toujours vo-

lontaire pour les missions périlleuses qu'il 
conduit toujours à bonne fin, grâce à un 
courage et à une volonté inébranlables. 

» Pendant les combats a fait preuve d'un 
réei mépris de la mort en se portant, sous 
un bombardement d'une extrême violence, 
au secours des hommes de sa demi-sectioo 
ensevelis par l'explosion des obus. » Croix 
de guerre. 

Gérons 
RECOMPENSES A UN BBAVE. — M. Bar-

rouzès se signala dans toutes les actions 
caporal au 18e d'infanterie, a été décoré de 
la médaille militaire pour sa brillante con-
duite au front, attestée par plusieurs cita-
tions; il est également titulaire de la croix 
de guerre avec palme. 

Dès le début de la guerre, le caporal Dar-
rouzès s esignala dans toutes les actions 
par son courage et ses qualités d'initiative; 
malheureusement, il fut très grièvement 
blessé dans les premiers mois de la campa-
gne, et deux blessures particulièrement gra-
ves ont nécessité son renvoi en congé de 
réforme n. 1. 

Portets 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Dimanche 

30 courant, matinée à quatre heures, soirée 
i huit heures ai demie-

La Eorabol? de Pâques sera tirée dimanche 
pendant la soirée. 

Arcachon 
REMISE DE DECORATIONS. — Jeudi 

après-midi, place Carnot, a eu lieu une prise 
d'armes avec le cérémonial habituel. 

M. le capitaine Bollard, du 22e d'infanterie 
territoriale, a remis les décorations suivan-
tes : 

Médaille militaire et croix de guerre avec 
palme, Pierre Dayau, soldat au 212e d'infan-
terie, originaire d'Arcaelion. 

Croix de guerre avec palme, capitaine Ray-
mond Prioleau, du 118e d'infanterie, mort 
au champ d'hanneur (décoration remise à 
son fils) ; Gustave Bouyer, du 50e d'artillerie 
cité deux fois à l'ordre de l'armée et de la 
division ; caporal Alexandre Cuvelier, du 

271e d'infanterie ; soldat Henri Vauquem, du 
150e d'infanterie ; soldat. Jean Le Mad, du 
293e d'infanterie. 

Croix de guerre, à l'ordre du régiment: 
lieutenant Paul Weill, du 67e d'infanterie; 
adjudant Charles Dehodin, du 102e d'infan-
terie. 

La Teste 
CINEMA. — Dimanche 30 avril, salle Franklin, 

matinée â 2 h. 30, soirée â 8 h. 45 : Les Fêtes 
de Durbar aux Indes; le Petit Fricot, comi-
que; le Trésor des Louzat. drame; l'Enlève-
ment de Vénus, comédie; Bigorno. garde-ma-
lade, comique. 

Libourne 
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 30 avril, 

>our la clôtur? de la saison de football â trois 
heures, :'i Plince, Stade Unlon-Langon-Salnt-Ma-
caire (1) contre Union athlétique libournalse 
(!). Entrée : 30 centimes; tribunes, 60 centi-
mes. 

ALSACE. — Ce soir, la tournée des grands 
films donnera Alsace, au Jardin d'Eté. Inter-
prétation de Mme Réjane. 

Au Jardin d'Eté, dimanche 30 avril, en ma-
tinée et soirée, séances de music-hall avec les 
Liécharneux. comédiens fantaisistes des Fo-
lies-Bergère de Paris, dans leur grand numé-
ro à transformations et leurs chiens comé-
diens. Décors électriques animés; les Kaluss, 
danseurs anglais dans leur parodie des frères 
siamois, danse clnquette; les Moralès Georget-
lys, acrobates excentriques. Mme C. de Sain-
te-Croix, du Grand-Théâtre de Bordeaux, dans 
ses chansons anciennes. Partie de cinéma. 

Café de l'Orient dimanche 30 avril, cinéma 
en matinée tl quatre houres et demie et soi-
rée A neuf he-ures 

Saint-Aubin 
AVIS AUX PBOPBIETAIRES. — Le comité 

d'action agricole informe les propriétaires 
qu'il tient à leur disposition la main-d'œu-
vre ninsi quo le sulfate de cuivre nécessai-
re à leurs travaux. Us sont Invités à faire 
connaître à la mairie ou à M. André Ba-
quey, jusqu'au 1er mai, la quantité do sul-
fato qui leur est nécessaire ainsi que leurs 
besoins de main-d'œuvre. 

Coutraa 
FOUIE. — Notre foire, en raison des travaui 

agricoles, a Été active : 
MfnufiL 68 a U5 fx.i vaches, lu A ÉÛ U.: wuiux. 

1 80 à 100 fr., le tout le quintal poids vif. 
Poulets, 5 û -II) fr. la pan e 
Lapins, 2 â 1 tr. pièce, 
(liufs, i fr. 10 a 1 fr. 20 la douzaine 

I A LA GA11E. — Depuis quelques Jours, ù 
' notre «-.are, une section technique des Cumpa-
I Mlles des chemins do fer du Midi travaille à 

l'agrandissement des voles. 
Fronsac 

SOIREE RECREATIVE. - Dimanche 30 
avril, à huii heures et demie du soir, dans la 
salle d'hiver do plaisance, cinéma Calvignao. 

Dans la Journée. Jeux divers sur la place de 
Plaisance. 

Branno Ss 
MARCHE du 27 avril. — COurf pratiqués i 
Poulets, de 5 fi 9 fr. lu paire. 
Lapins, 2 fr. 50 â 4 l'r. 50 la pièce. 
Graisse, 1 fr. 75; lard, 1 fr. 90, le tout le 

demi-kilo. 
CEufs, 1 fr. 20 â 1 fr. 30 la douzaine, 
pommes, 0 l'r. 40 la douzaine, 
Asperges, 0 fr. 75 à 1 tr. la botte. 

La Rèole 
CINEMA PATliE. — Dimanche 30 avril, à 

20 h. 30, salle du Casino : La Lutte poux la Vie, 
drame; Nos Chiens de Guerre; Max illusion-
niste, comique, etc. 

Entrée libre pour les blessés. 

Ruch 
MORT GLOBIEUSE. — Le soldat Jean Du-

puy, du 251e d'infanterie, est mort des sui-
tes de ses blessures. 

Ce vaillant défenseur de la patrie était 
l'aîné de trois frères tombes au champ d'hon-
neur. 

Sauvt/terre 
CINEMA. — Dimanche 30 avril â dix-huit 

heures trente ; Travail de souplesse par les 
sœurs Ricards (acrobatie); Boireau fait des 

i conquêtes (comique>; Actualités de la Guer-
re; le Roi de l'Air (drame); la Ga:çonnière 
de Rigadin (comique). 

DORDOGNE 
BERGERAC 

MOR^S GLORIEUSES. — M. Etienne Be-
nou, fils de M. Renou, adjoint au maire 

| de la commune do Saint-Laureut-des-Vignes, 
et M. Pierre Chaverou, de la même commu-
ne, sont morts glorieusement devant l'en-
nemi. 

A L'HONNEUR. — Le soldat Maxime Cha-
pelain, de Sain' Méard-de-Gurson, du 7e 
coionial, compagnie des mitrailleuses, a été 
cité l'ordre du régiment. . 

« Soldat très courageux, s'est fait remar-
quer aux combats. » 

BOURSE COMMUNALE. — Le maire de 
Bergerac rappelle aux intéressés qu'un exa-
men préalable à l'attribution d'une bourse 
communale au collège de. Bergerac aura 
lieu, dans et établissement, dans la pre-
mière quinzaine de juillet. 

Les candidats devront être âgés de treize 
ans révolus au 1er octobre de l'année cou-

HS de:vent adresser leurs demandes et *e 
faire inscrire à la mairie, du 10 au 25 juin 
prochain. 

Les intéressés trouveront au secrétariat de 
la mairie tous les renseignements complé-
mentaires. 

AUGH 
Tuéo par son Mari 

Vendredi matin, à cinq heures, Martin 
I Baluv, âgé de quarante-quatre ans, teintu-
| rier, " place Jean-David, est entré dans la 
! chambre de sa femme, née Saroque, trente-

sept ans, alors qu'elle dormait, et lui a 
' tranché la gorge d'un coup de couteau de 

poche, fraîchement aiguisé. La carotide fut 
complètement sectionnée. Cette blessure af-
freuse causa une mort instantanée. 

Son crime accompli, Raluy réveilla sa 
fille aînée, lui disant : « Tiens, voilà de 
l'argent. J'ai tué ta mère. Je vais me cons-
tituer prisonnier. » 

En effet, il s'est rendu à la gendarmerie, 
où il a remis le couteau, mais il refusa de 
fournir des renseignements sur les mobiles 
du crime. 

M. Noé. procureur de la République, 
et M. Guinchard. commissaire, se sont ren-
dus sur les lieux, où le docteur Samalens 
a constaté le décès. 

Raluy, qui venait d'être . réformé, a trois 
enfants âgés de dix-sept, treize et huit ans. 
Travailleur très estimé, son crime a surpris 
tout le monde. U a été éeroué à la maison 
d'arrêt. 

CONDOM 

Réclamation à Coups âs Hache 
Pour 20 Francs 

Jeudi soir, vers onze heures, Dangoumau, 
âgé de dix-sept ans. domestique à Caus-
sens, se présentait chez la sœur de son maî-
tre, la veuve Forestier, âgée de trente ans, 
et lui réclamait 20 francs pour acheter un 
pneu de bicyclette, somme que son patron 
avait refusé de lui donner. Sur un nouveau 
refus, Dangoumau frappa la pauvre femme, 
qui était couchée dans son lit, à coups de 
hachette à la tête et aux bras. 

Arrêté le lendemain par la gendarmerie 
do Condom, il fut écroué. 

M. Laffargue, juge d'instruction, a reçu 
les aveux complets de Dangoumau. 

L'état de la victime s'est amélioré. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 28 avril 

Montés en rade : 
Risholm, st. norv., c. h'augland. de New-York. 
Urna, st. norv., c. Paulsen, de Ncwcastle. 
Asie, st. fr., c. Rolazy, du Havre 

BLAYE, 28 avril 
Mouillé sur rade : 

S'ilvershell, st. am., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 28 avril 
Monte : 

Aro, st. suéd., c. X... 
Aux appontements : 

Rlo-Sorocoba. st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Oder, st. ang., c. X..., d'Angl#wrre. 
Umberto-I, st. ItaLi c X... 

Rade de montée : 
Baron-Renfrew, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
CabQ - Varda. «c nort- e- X— d Estiaas» 

Isla de-Minorla, st. esp., o. X..., d'Angleterre. 
Elgoy, st. dan., n. X .. 
Recto, st. norv., o. X... 
Vlctorlne, tr.-m. fr., o. X... 
Ohlo, st. fr., c. X... 
Bygdonaa, st. norv., c. X..., de New-York. 

Sur Mer 
LIS HAVRE. - Arrivé : 

2(i avril, st. ang. bevun-Clty, de New York. 
NANTES. _ Arrivé i 

26 avril, st. nng. Saraeen, de New-York. 
SAINT - NAZAIKE. - Arrivé : 

21 avril, st. ang. Dunaeliton, d'Australie. 
MARSEILLE.'— Arrivés : 

25 avril, st. ang. Ailanlon, de New-York. 
St. ang. Tottenham, de Bombay. 
St. ang. Malwa, de Sydney. 
St. ang. Kl-Argentlno, de la Plat u. 
TALTAL. — Arrivé : « 

25 avril, nav. fr. Atlantique, de La Palliée. 
COLON. Arrivé :-

20 avril, st. fr. Haïti, de nordeaux. 
VKRA ■ CItOZ. — Arrivé : 

27 avril, st. fr. Venezuela; de Saint-Nnzaira. 
FUIE - ISLAND. — Passé : 

26 avril, st. fr. Chicago, de New-York. 
NEW • YORK. - Arrivés i * 

34 avril, st. fr. Rochambeau. de Bordeaux. 
St. fr, I.a-Rance, de Bordeaux. 

É E 
Situation générale du 28 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps a été généralement beau dans 

l'ouest de l'Europe. Quelques faibles ondées 
sont tombées sur le nord-ouest des Iles-Britan-
niques. En France, ce matin, le temps est nua-
geux dans l'Ouest, beau ou brumeux dans 
l'Est et le Midi. 

La température reste supérieure ft la norma-
le; ebe a légèrement baissé dans nos réglons, 
sauf en Bretagne et dans le Sud-Ouest. Le 
thermomètre marquait ce matin 5» au fort de 
Servance, 8 à Stornoway, 10 à Belfort et à Ca-
lais. U au puy de Dôme, à Brest et à Nantes, 
12 à Bordeaux, 13 à Lisbonne, 14 à Paris et ù 
Clermont-Ferrand, 16 â Marseille et à Malte, 18 
à Perpignan, 21 â Alger. 

En France, lo temps va rester généralement 
beau, brumeux et chaud; quelques orages sont 
probables dans lé Sud. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le SS aeril. 

Heures tuer» Baro» Ciel Vents 

Minimadela riait 10.5 • . . » '; 
8 heures du matin 12 0 763.0 Pluvieux Ouest. 
Midi 21.5 700.0 Clair. E N.-E. 
Maxima du 'Our 24.0 ■ B . 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2S avril 1916 

Au comptant : 5 %, 89 15. — Obligations de 
la Ville de Paris 1875, 490. — Banque de Fran-
ce, 4,750. — Obligations communales 1880, 455; 
dite foncières 1S85. 329; dito foncières 1S95, 345. 
— Est, actions de 500 fr., 790. — Orléans, actions 
de 500 fr., 1,105. - Ouest, actions de 500 fr., 708. 
— Messageries Maritimes ord., 92. — Panama, 
obligations et bons à lots, 100. — Suez, actions 
de 500 fr., 4,170. _ Argentine 1886, 512. - Chine 
4 % or 1895, 83 80. — Espagne 4 % extérieure : 
c. 40, 96 25; dito c. SO. 96 25; dito c. 160, 96 20; 
dito c. 210, 96 15; dito c. 480, 91' 10. _ Saragosse, 
obligations 3 % Ire hypothèque, 338 50. — Ban-
que de Bordeaux, 480. 

BOURSE DE PARSS 
du 28 avril 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme. Fonds français soutenu. Ex-

térieure et Fonds russes fermes, Rio calme, 
hausse de la Banque de France. En Banque, 
marché lourd, valeurs russes fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89; 3 %, 63; 3 % 

amortissable, 70; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 399; An-
nam, Tonkin 2 1/2 1896, 61 25; Afrique occid. 
française 3 %, 355; Tunis 3 % 1892, 321; Maroc 
4 % 1914, 430; Argentine 5 % or 1909, 500; 4 1/2 % 
or 1911, 85; Brésil 4 % 1889, 58; 5 % 1909 Pernam-
buco, 334; Chine 4 % or 1895, 84 30; 5 % or 1903, 
418; 5 % or 1908, 400 ; 5 % or 1913 (réorg.), 418; 
Congo lots, 63; Egypte unifiée, 89 70; privilégiée, 
75 45; Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 94 40; Japon 
4 % 1905, 84 35 ; 5 % 1907, 97; Bons 5 % 1913, 520; 
Maroc 5 % 1910, 450; Russie .3 % 1891 or et 1894, 
59 50; 3 % 1896, 55; 5 % 1906, 89; 4 1/2 % 1909, 77 95; 
4 1/2 % 1911 (Ch. fer réunis), 86; Serbie 5 % 1902, 
420; Dette ottomane unifiée 4 %, 59 25. 

Etablissements do crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,800; Banque d'Algérie, 2,717; 
Banque de Paris, 870; Compagnie algérienne, 
1,120: Comptoir d'escompte, 728; Crédit fon-
cier, 680; Crédit lyonnais, 1,058; Crédit mobi 
lier, 335; Banque de l'Union parisienne, 590; 
Banque de l'Indochine, 1,300; Banque de 
l'Azoll'-Don, 1,058; Banque du Mexique, 319; 
Banque ottomane, 441; Banque française Rio-
Piata, 136 50. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Guelma, 
555; Est, 800; P-L.-M., 1,050; Midi, 935; jouiss., 
451; Orléans, 1,100; jouiss., 710: Ouest, 710; 
jouiss., 330; Atchison Topeka, 360; Nord de 
l'Espagne. 432; Saragosse, 125. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 409; 
Comp. générale transat., ordin, 161; prior., 167; 
Docks de Marseille, 430; Messag. marit. ordin., 
90; prior., 135, Nord-Sud, 127; Omnibus de Pa-
ris, 102; Sels Gemmes, 288; Suez (Canal mari-
time), 4 200; Suez (Parts fondateurs), 1,811; 
Panama (oblig et bons 4 lots), 103; Procédés 
Thomson-Houston, 580; Tramways (Comp. gé-
nérale des), 410; Chargeurs Réunis, Comp. fran-
çaise), 7T5: part. 180; Comp. du Boléo, 805; 
Comp t. et mat. d'usines * gaz, 1,350; Creusot, 
1,945; TrélUerie du Havre, 268 Nickel, 1,220; Pe-
narroya (Soc. minière et métal., 1,667; Say or-
din., 415; Distribution Parisienne, 391; Elèctri-
citô de Paris, 440; Briansk, ordin., 338; Rio 
I'into ordin., 1,780; Trovoduik, 350; Télégraphes 
du Nord 1,048 

Obligations françaises (villes). — Paris 1865, 
525 1871 863, 1875, 490; 1876, 480; 1892, 266 50; 
1899, 201; 1904, 312; 1905«, 319; 2 3/4 1910, 272 ; 3 % 
1910. m; 1912. 226 25. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 432; 
1880 451; 1891, 301 50; 1892, 335 50, 1899, 332 50; 
1906, 363: 1912. 196 

Foncières : 1879, 162; 1883, 330; 1885 330; 1S95, 
312 50; 1903, 372; 1909, 201; 3 1/2 1913 libérée, 406; 
4 Si 1913. 425. v 

Bons à lots: 1887, 64; 1888. 68. 
Chemins de fer. — Ardennes, 353; Bône-Guel-

ma. 335, Ch. de fer économ., 333 50; Est, 4 %, 
398; 3 %, 346 50; nouv. 3 %, 333 75; 2 1/2, 310; 
Grande Ceinture de Paris, 352; Midi, 3 %, 339 50; 
nouv., 3 %, 334 50; Nord, 4 %, 420; 3 %, 356; 
nouv. 3 %, 353 50; Orléans, 4 %, 415; 3 %, 363 50; 
1881, 3 %, 350 ; 2 1/2 %, 325; Ouest, 3 %, 358; nouv. 
3 %, 350; Ouest-Algérien, 339 50; P.-L.-M. (fu-
sion), 334 50; nouv., 3 %, 331 50; 2 1/2 %, 307. 

Diverses. — Banque Hypothécaire de France 
1881, 359; Oie Générale des Eaux, 352; Cle Tran-
satlantique, 304; Messageries Maritimes, 296; 
Suez, 2e série, 355; 3e série, 342 50; Omnibus de 
Paris, 372; Tramways (Cie générale des), 391. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chomins de 1er. — Andalous (Ire série) flie, 

320; 2e série, fixe, 298; Asturles (Ire hypoth.), 
380; 2e hypoth., 338; Cacérès (variable), 151; 
Nord-Espagne (Ire hypoth.), 381: 2o hypoth., 
317; 4o hypoth., 315; 5e hypoth., 344; Pumpelu-
ne, 355; Barcelone prior., 379 50; Portugais 
nouv. de 2e rang, 130; Lombardes anc, 184; 
nouv., 183; Saragosse (Ire hypoth.), 338; 2e 
hypoth., 333; lUazan-Ouralsk, 343; Volga-Bou-
goulma, 405; Altaï, 380. 

Diverses. - Cr64it foncier égyptien i ÏJS %, 
376 50; i ÊL 

VALEURS EN BANQUE 
Obliflullon». - Crédit foncier mutuel rit 

Russie 283. 
Aillolis. 

130 
■ctloriH. - llruay, 1,615; Malacca ordinaire 
; Mnltzotr, 514; Bakou, 1 403; Colomlda s/l-

Do lieers ordin., 295; Do Becrs préférai,' JIKI' 

er ■ CÔpp 
Vieine-Montag' 

Tharsis, 146; Cape Copper, 124; Chlno Couuei 
315; Ray Consolidated Copper, 145) SpaSskvi 
Copper, Ute.fi Copper, 484; Vielllc-Montatnu 
700; Plaline, 440; Toula, 1,099. ' ' 

Mines d'Or. — Coldflelds, 36 25- Léna Cold» 
llelds, 42 50; Mudderfontein B, 179; Roblnsoi* 
Gold, 32 

COURS DES CHANGES 
Londres. 28 26 1/2 d 28 31 1/2; Espagne, 5 81 É 

5 17: Hollande. 17 1/2 à 2 51 1/2; Halle. 92 l/a 
.1 94 1/2; New-York, 5 89 1/2 à 5 95 1/2; Portugal, 
4 05 .1 4 25: Pètrograd, I 79 1/2 à 1 S.-! 1/2; Suis-
se, 1 13 a I 15, Dam mark, 1 76 1/2 a 1 SO 1/2; Suè-
de 1 77 1/2 à i 81 1/2; Norvège, 1 77 1/2 à 1 81 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 85; Barcelone, 85 RO; Lia. 

honno 7 43; Buenos-Ayres (or), 19 3,32; Rlo-de-
Janeiro. 8 5/8; Vaiparalso. lt 13/16. 

digestions pénibles, aigreurs, renvois, 
tiraillements, migraines, insomnies, 
tous ces malaises causés par un mau-
vais fonctionnement de l'appareil 
digestif disparaissent en quelques 
jours grâce au régime du délicieux 
PhOSCao (spécialité française). Ce 
puissant reconstituant est conseillé 
par tous les médecins aux dyspepti-
ques, aux anémiés, aux convalescents, 
aux surmenés et aux vieillards. Le 
PhOSCao est digéré par les estomacs 
les plus délicats. Il ne constipe pas, 
et sa préparation est instantanée. 
Envoi gratuit d'une boite d'essai. Ecrire 

PHOSCAO 
9, Rue Frédéric-Bastiat — PABIS 

En vente t Pharmacies et bonnes épiceries 

dans les magasins de la Petite Gironde 

GUIDE PRATIQUE 

RÉFORMÉS TEMPORAIRES 
et de leurs Famiiies 

Maintien oa Retrait des Allocations à celles-ci 
Gratifications renouvelables, Allocations spéciales, 

Secours aux Réformés 
Nouvelle édition, considérablement augmentée 

Par E. TRIGANT-GENE3TE 
Sous-Préfel honoraire, chevalier de la Légion d'Hon neuf 

Prix : 1 franc 
Envoi franco contre mandat-poste adressé, 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bor-
deaux. 

■BBWOI vu IG! 
f^irf -^>L'«nwriiiMWW''i"iTrri>ato 

PiEBi ÏE ■ 

g Les Varices sont des dilatations 
a veineuses qui occasionnent de la pe-V, 
i santeur, de l'engourdissement et de la 
I douleur. Leur rupture engendre les 
I ulcères variqueux qui sont difficilement 

i 1 guérissables. Mal placées, elles consti-
1 tuent soit les Varicocèles, soit le3 
1 Hémorroïdes, deux très désagréa-
! bles infirmités. La Phlébite est une 

redoutable inflammation des veines 
qui peut se compliquer d'embolie mor-
telle et qui, dans les cas moins graves, 
amène des douleurs et de l'impotence. 
Fort heureusement l'Elixir de 

prévient et guérit radicalement ces affec-
tions par son action sur le système 
veineux. Envoi qratuit et franco de la , 
brochure explicative en écrivant : Produits 
NYROANL.2Ô, r. de La Rochefoucauld, Paris. 

Leproduitauthentique dénommé Elixi? 
de Virginie porte toujours la signature 
de garantie Nyrdahl. ■ tari» pkrffiactet. 1 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 28 avril. 
Agneaux amenés, 372; renvoi » vendus de 15 i 

30 fr. la pièce. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 28 r.vrll. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 113 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 avril. 

Cuivre. — Disponible, 138 liv. ; à trois moi^ 
125 liv. 

Etaln. — Disponible, 196 liv. 15 sh.; ù troil 
mois, 196 liv. 

Plomb. — Disponible, 34 liv. 10 sh.; époqm 
34 liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible, 103 liv.; à trois molt 
95 liv. 

Fonte. — Disponible, S2 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
I,omtrcs, 27 avril. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Disp4 
nlble, 45 sh., toutes positions. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

Le Directeur: Marcel GOUNOCILIIOU. 
Le Gérant: Georges BOUC1IOV, 

—»w»H—WÊUmmK^^mmtmmMIMII mi m IIII.II.II IIM—IM I. « 
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LA PP.TTTE GIRONDE !■ 

COMMERCE COMPTABILITE LANGUES 
Enseignement individuel pai PROFESSIONNELS. Piocédés modernes ECOLE PIGIER STENO-DACTYLO TRAVAUX PRATIOUES 

Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux EcolGS l'igler 

le 3 mal 
1910, en la 

Ch. des notaires .1e Ud.i, ruo Ma. 
I>ly, no (i, de villa de Brisants, A 
fioyan-Pontaillac, boulevard de 
ta Côled'Argent, près de la nier, 
Jl pièces, siiperiir.ie I.IOO mètres 
carres — Mise a prix: 21,0011 fr. 
B'adr. a M» TARIIAL, net a Bi, 
j-ue Sainte-Catherine, 137. 

Auto Arles t cyl.,:l HP, 1 pi-bon 
état, 851, rue Judaïque, BOrdx, 

A if PANUARDT 10 HP, 1 c.vl.. 
n o» a chaîne, carrossée auto-
car, 10 pl., ferait oxc. service de 
gare. S aur. Hôpital 801, Bord* 

■I1 D11 P r C honorables. Ecrire 
mAmAutO fournil Lo lt.--.cll. 
Voit rue «lu Sénéchal, Toulouse. 

R l.l'ARVUOXS inarq. mach. 
a écr., A calculer par mécani-

cien spécialiste, prix m ad, lnter-
Ofllce. r.i', ail. Tourny. Tél. 961. 

! nVIUInV lument neuve, con-
duite Intérieure, 5 places, mise 
en marotte Intérieure, éclairage 
électrique. S'adr. bur. du Journ. 

Foura 't«' Cou, BOM ei idoles 
Marabout ci Autruche 

Assortiment et bon mai-cué 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours tl'Alsace-Lorraine 121 

50-52, c. du Chapeau-Houge, Bcnieaiix 

PSSIîPfrQ Consultation! écrites 
rilUUL.«? par magistral en re-
traite ancien procureur de la 
République, sur toutes questions 
de droit, désaccords, divorces, 
arrangements, transactions, etc. 
Honoraires modérés. Ec Cabinet 
Juridique, 7, r. Poste, Toulouse. 

iva E 33 J. 

1 "r At/iç i es époux Lamy ont 
riBlO vendu le tonds d'op-

tique qu'ils exploitaient a Bx, 
ruo Ste-CatherlaSi p» oi, a M. 
(:lie.valicr.()pp<">'t73,r S"-Catherl" 
UNION DES PROPRIÉTAIRES 

ON achèterait coffre fort ocras. 
Inter-Ofilce, 52, ail. Tourny, 

,» 1/endre camion ft vapeur 5 î„ 
n 1 lnm état de marche, moteur 
neuf Duplell 40 ch. Adr. bur. Jl. 

A i™ s r-,i iiiiuUiun maison muni), 
plus plèc véranda, dépend»" garage, superbe lard, l'agrém 

'art Capdemouriln St-Emillon 

D A T manœuvre u Ine Deçà «l.rt. I • zeville, ttemdo permu-
tant Bx. S'adr. c. Bayoniic, 73. 

Matelot méciiiie. correspi avec 
m irraine. Eo, I.ouls Hulal.bor,:l 

c Gascogne ll ». bureau central 
naval, pair Marseille. 

M ACH, écrire P» marque, der-
nlors perfect.. neuve, a cé-

der, 52, allées de Tourny, Bx. 

nu DEMANDE Jeune homme ds 
vil (g a pi ans pour falro les 
•.oursos et les encaissements, rô-
le'turcs exigées. S'ad. au o Car-
naval de Venise », 8, ail. Tourny, 

Réparations et relournages da 
vèlemenis d'hommes, Louise Go-
riin. l'JC, ruo Ste-Catlierine, 2™«. 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'irrésistible vertu, 

par la foroo souveraine 

do L'UROMÉTîNE LAMBIOTTE FRÈRES 
lo plus actif, le plus efficace, le plus énergique, 
le plus pur des spécifiques connus pour 
liquéiier et évueuer les urates, les oxalates 
et tous les sédiments du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lumbago, de 
la pierre, de l'eczéma, etc., etc., et pour 
désinfecter tous les orgunos, 
2F60 L'ÉTUI de 60 COMPRIMÉS 

dans toutes les Pharmacies. 

2FS0 cheiM. E. RONDEPIERRK, PhienAPBÉMERY (Mm). 

Maux de Jambes 
Piaies de Guerre 

soulagement immédiat et guérisoa rapide sans cesser le Ravau pari 

au rrecteuse 
DEPENSIER, Radiale pour les 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de toute nature, 
Maladies de la Pesé, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franco* 
Envoi franco d'un flacon Eau Précieuse contre mandat de 3 fr.SO adre&ie à 
M. J. RENARD, docteur en pharmacie, ex-interne de! Hôpitaux de Paris, 
Avenue de Clicby, 142. PARIS ■— En oenle dans toutes les Pharmacies 

MANUFAGTURL GENERALE «. MUNITIONS 
Quai de La Souys, BORDEAUX 

fi 8.Î ITlCflSBfeSriCdes ouvriers robustes, sérieux, pour travaux UN ULmAnUL, de tours. Travail assuré, bien rétribué. 
S'adresser aux Bureaux de la Direction de l'Usine, quai de La Souys. 

ÏTURA GÉNÉRAL <. MUNÎClONES 
Mue île de La Souys. en BU&DE03 

CC WCPCÇITAM . Obreros robustos.seriosrestalles.pstaIrabajos 
Ot flLuLuI i Hn . dehornos. Trabajo asegurado pormucho tiempo y 
bien retribuido, Dirigirse à la Oncina de la l'abrica, Muclle de La Souj s. 

Automobiles d'Occasion 
ETAT NEUF 

fcORRVINE-DIETRICH 12 HP, 
4 cyl., torpédo, 4 places. 

MOTORLOC 12 HP, 4 cylindres, 
torpédo, 4 places. 

(CHARRON 12 IIP, i cyl.. torp., 
8 places et spider 2 places. 

,VpOÏ-»EGCINGAND 11 IIP., 4 
4 cyl., torpédo. 2 places. 

ROLVNR-PILAlN 15 HP, 4 cyl., 
torpédo, 2 pl. et spider 2 pl. 

1IOITURE DODGE, U» marque 
•V américaine, torpédo, \ places, 
«tê-marrage, éclairage électriques, 
8.5W fr. — A. MALEVILLE ET 
PIGEON, 6, pl. Decazes, Libourne 

tA VENDRE; 1 de suite à l'amia-
ible: 34,800 peaux 

«t'avortons noirs à laine lisse 
iparfaitement apprêtées (sous sé-
questre). Ecrire : Conservateur 
des hypothèques, Oloron (Bas-
ses-Pyrénées). 

lî'SUsME d'énergie électrique 
VOlilC disposerait de S0 IIP 
iavec moteurs électriques et au 
besoin vaste établissement près 
ta gare. Ecrire V*« DUR A.NI) et 
S'ILS, usine de olONTPONT-SUR-
J.TSI.E (Dordogne). 

CYCLES C P. HOMME 
P. CASTEX, 405, bi de Coudéran, Bx 

BIJOUX ESTIMATION ACHAT 
Carmeret, 4, c" d'Albrel, t" étage. 

BAR-CAFE bon rapport à v. c. 
mob. Très pet. prix. Adr. b. jl. 

PRETS sur toutes fjaranties. 
James, 246, r. Ste-Catherine, tix 

I TCH beaux MOBILIERS! 
soldés exceptionnellement I 

PALAIS MOBILIER, 30. rue Mirait.| 

I IIP A II V INDUSTRIELS sont LUIlMUA demandés. 
Bur, AKA, 1?, Galerie-Bordelaise. 

D t"S ménage, mari sach' labou-
rer. Bons gages. 3 bis, r. Serr. 

O UVRIERE TAILLEUSE deman-
dée, 35, rue de Châteaudun. 

TOUR 

CRESSO 
DENTIFRICE VÉGÉTAL 

ANÎlSErTlOUE SPECIAL de I.» BOUCHE 

MEURS demandés, 7, rue 
de la Care, Bordeaux. 

SEULS FABRICANTS: 
C-du ÇRESSOL, TOULOUSE 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
des Tramways électriques 

et Oii&lbus 
DE BORDEAUX 

, SOCIÉTÉ ANONYME 
au Capital de 25,000,000 de francs 

Siège social à Bordeaux, 
rue du Commandant-Marchand. 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

L'Assemblée générale des Ac-
tionnaires, tenue à Paris, le 13 
avril 1016, a fixé à 40 fr. par ac-
tion le dividende de l'exerci-
ce 1915. 

Par suite de l'acompte payé 
en novembre dernier, le solde 
du dividende sera mis en paie-
ment, impôts déduits, à rai-
son de : 
Net: F. 4,80 pour les actions de 

capital nominatives; 
Net: F. 4,44 pour les actions de 

capital au porteur, en échange 
du coupon n» 23. 
Ces coupons seront payables à 

partir du 15 mai I91C: 
Au siège, de la Compagnie à 

Bordeaux ; 
Au Comptoir National d'Es-

compte de Paris, 14, rue Bergère, 
à Paris; à sa succursale, 2, place 
de l'Opéra, à Paris; dans ses bu-
reaux de quartier et agences en 
province ; 

A l'agence de cet Etablisse-
ment à Londres, 52, Threadneedle 
Street. 

Le remboursement des 182 ac-
tions de capital désignées par lo 
sort au tirage qui a eu lieu le 
13 avril 1910 sera effectué aux 
mêmes endroits, à partir du 15 
ma! prochain, à raison de F. 298. 
impôts déduits, plus une action 
de jouissance. 

Le Conseil tl'/ldininistration. 

QAIIPIQQnU SEC, genre Lor-OAUUiOOUN raine, qualité 
extra. 4 fr. 15. sans intermédiai-
re. Conserves alimentaires, (l(i, 
rue Saint-Maur, «6 — PARIS. 

el-Café-Restairant du VALLON 
LES ECHOPPES — JPESSA.C 

Détout cle Saison ^ 
DIMANCHE :SI» AVRIL, il sera offert aux Client* 

UNE COUPE DE CHAMPAGNE »l>r<!» le repas. 

Un Guide précieux 
pour toute personne qui s'intéresse à. 

L'IMPOT GENERAL SUR LE REVENU 
c'est le 

MANUEL PRATIQUE 
indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de là Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le îjoucel impôt 

Prix : SO oentîmes 
Dans tons les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 centimes adresses 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

Sur le Front, En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE J 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves "PORFIN" 
en Bottes brevetées se chauffant instantanément n'importe oS. 

Venle en Gros- Etablissement» "PORFIN", U Garenne-Colombes (Sein 
~^mWiKliiilMMIIII^^ 

Ofl' VIN EXTRA OU l'h'î'J.r.Peyronnet Qfl 
DU. H5IC01B îtoùratB ou •l'h' 

n. 

choix VINS )1t 
CIDRES j1 
Prix défiant toute concurrence, 
98, quai de Paludate, Bordeaux, 

pinBC EXTRA, 45 fr. la bar-
tJlUilC rique. Ecrire Ducour-
neau. Laroque-Timbaut (L.-et-G.) 

CIDRE NORMANDIE 
l'VU JUS EX1 R A. t'iect», Fr. M M 

Conservation parlaiie. M JL 
6, R. LOMBARD, Bord* L V 

CIDREr CHOIX, PUR JUS, 
pour commer- Oll FR. 

ce de gros l'hecto «41 
Offres J. Lana. pt« r'« Bx-Salinlê™ 

APEIUTIF vin P° marque de-
mande représentant pour la 

place. Ecr. Winey, Ag. Havas. 

A vendre bouteilles litres, bor-
delaises, champenoises. S'adres-
ser l.asternas, Saint-Germain-
des-Prés (Dordogne). 

SUIS TOUJOURS ACHETEUR 
bouteilles bordelaises et autres 

haut cours; vieux cuivre, zinc, 
plomb. Jean, 137, r. du Tondu, B1 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Chauff. auto t. sér., prud., d. pl. 
m.bourg.camp.Hc.Balut.Havas. 

Jeune débutant d*s p. bureau, 
bon. écrit. Ec. Vacher, Havas. 

ON DEM. ouvrier mécanic. mo-
teur et vélo.Dantès.Andernos 

MODES: On dem. b»e« apprêteu-
ses, 5, r. Gouvion. (Pressé.) 

D EM. tr. b. ouvrière p. tailleur, 
3 fr. 20 p. jour, 101, rue Naujac. 

TRICOTAGE MECANIQUE. — On 
demande ouvrières atelier et 

dehors, 20, place du Palais, Bx. 

PfIDICTEC bonne écriture bUrlOI CO demandées. 
Ecrire: Boite 165, Bordeaux. 

EMPLOYE. — On demande Jeu-
ne homme de 15 à 16 ans pour 

travail bureau. — BISET,, 72, 
rue Freycinet, TAI.ENCE. 

Dame 32 ans. pouvant fournir 
cautionnement, demande gé-

rance. Ecr. i Herzol, Ag. Havas. 

Pour usine ou industrie, à ven-
dre, près gare, propr. d'éleva-

ge avec moulin et chute d'eau 50 
ch", 10,000 fr. Ec. Wandar, Havas. 

plANOS bon marche. Accorda, 
r Répar. I!oust y. 6. r. Guiraude, 

J'AI ( LA / 

MARTELEE 

C'est l impression que vous donne la grip-
pe. Quelques pilules de GRIPPEGURE 
vous rétabliront tout de suite: 

L'usage du Gnppecure, a la u'^se de Si pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu 'de temps 
et. souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nacfc, quelque forte qu'elle soit, et finiluenza la plus opiniâtre., 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces >hysiques et l'accablement moral. 

Le Grippacure coupe rapidement la fiévie et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Lnfin, c'est un toniqua 
puissant qui rétablit Ie3 forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En venle 
dans les pharmacies. 
PAn^AI I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Prt-UAU&nU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par ia poste, à toute personne qui lui en fait la demande da 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon cle 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Phk' Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et C!», 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

E"»l CIUADDU A /"^ I même ia plus ancienne, guérisoa uL&llUnrinMulBl. rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique COUDERC. phar1". bà Strasbourg, Toulouse. 5 tr. f" posle. 

606 VOIES URIN AIRES. - Ca SYPHILIS ne guérit 
que par injections de t»0(>. Clinique Hassermann, 
rue Vilal-Carles. 28, BORDEAUX. Onérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

M r Marcel Gravière, né le 4 oct. 
1891 a Bordeaux, sollicite l'au-

torisation d'ajouter a son nom 
celui de SILVER. 

ON 

J EUNE FILLE sténo-dactylo, an-
glais, comptable, bonne écri-

ture, dem. emploi bureau com-
merce ou industrie. Références. 
MUeGuérard, 17,r.Théodore-Ducos. 

AU DEMANDE gérant pour res-
Vti taurant ot meublé. S'adress. 
rue Minière, 45, de mkli à 2 h. 

J C capitaine du vapeur norvé-
LE pien t NORDl' JELD . infor-
me le public, qu'il ne paiera 
pas les dettes contractées par 
son équipage. 

AU DEMANDE, 43 bis, rue d'Air 
UW ion, bonnes culottières en 
atelier. — Travail continu. 

en phar-
macie demandés. 

, rue du Pas-St-Georges 
PRÉPARA™ AS 

FOSSE, 1 

COMMERÇANT ayant local ac-
cepterait dépôt diverses mar-

chandises. Réceptionnerait. Ré-
férences. Adr. bureau journal. 

DEM. a aehet. chiens. S'ad, 
sup« couvent, 71, r. Tondu. 

ON DEM. comptable, bonne écri-
ture. Ec. Lavergne, criée Bx. 

Cheval a vend., r. de Carros, 34. 

Dame très honorable demande â 
promener personne âgée ou in-
llrme. Veuve I.avnarque, cours 
de Toulouse, 7, Bordeaux. 

Dame jeune, connaissant bien 
commerce, disposant capital, de-
mande gérance. Faire offres â 
MB« Coilïard, 29. rue Sauteyron. 

P ERDU, mercredi soir, 250 fr. 
dans-enveloppe avec adresse. 

Prière rapp. 26, c de Cicé. Réc. 

PERDU chien loup gris tacheté 
marron, répond au nom da 

«Jim». Ramener M™» Romain, 
42, rue du Serporat. Itécomp. 

Perdu mardi 25 broche ancienne 
noir et or. Aviser 23, rue Cha-
bry. — Récompense. 

Trouvé valise. Réc. r. St-Rcml, KO 

du 29 avril 1910 
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RESCLAUZE DE BERMON 

DEUXIEME PARTIE 

1.1 est vrai que dans l'enivrement- de mes 
nançaillci, je n'avais pas prévu l'emploi de 
mes SOircâs solitaires. Jo croyais qu'il se-
rait toujours a ma portée, le cher coiiililcut 
nue vouait d'élire mon cœur, et il me sein-
dan que livrer, même ù des feuilles iner-

tes, les seercis do mon etro intime, ce sé-
rail lui dérober quoique chose, qui ne de-
vait plus appartenir qu'à lui soûl. 

Ah! pourquoi n'est-il pas fa ce soir? L'v 
• oubliée, in, chéro date? No se dit-il pas 
«u n y a un un aujourd'hui... 

lui an déjà ! Un un de joie profonde à me 
donner toute, à livrer mon corps et mon 

;ime sans irve demander ce que je recevais 
en retour I Certes, je suis aimée. Jo le suis 
avec des ardeurs qui éclatent en démons-
trations passionnées, ou s'enveloppent 
grâces séduisantes. Mats le doux empire quo 
nous donne l'amour, celui qui naît de la 
connaissance du cœur et de la divination 
des pensées, Je ne l'ai pas sur Roger. 

Après n'avoir consacré fous ses loisirs, 
éloignant même ses amis pour s'enfermer 
dans la douceur du tète-.i-tête, voici que, 
depuis trois mois, il a repris la libre dis-
position do ses soirées. 

Au début, il cherchait des prétextes, pré-
textes futiles auxquels j'avais l'air de. croi-
re; maintenant, son dîner a, peine fini, il 
se levé, me baise au front, me dit une phra-
se aimable, prend sa canne et son chapeau 
et sort pour rentrer à minuit, quelquefois 
beaucoup plus tard. 

Timidement, quoique bien tendrement, j'ai 
essayé de le retenir auprès de moi, comme 
.autrefois. Les plans qu'avait formés mon 
inexpérience de jeune fille ont échoué pi-
teusement. 

Quand je lui demande de m'accompagne!-
dans le monde ou au théâtre, il s'exécute 
de bonne grâce, mais après m'avoir recon-
duite, il sort de nouveau pour ne rentrer 
que bien avant dans la nuit. 

Que fait-il ? Jouo-t-il î Je le crains et n'ose 
pus le lui demander, Aux premiers mots 
il m'arrêterait net. Je crois ses principes 
Irès arrêtés sur le rôle assez secondaire de 
la femme dans le mariage. 

Et puis, il y a en lui quelque chose qui 
m'échappe, une sorte de seconde personna-

lité qui ne se livre Jamais. C'est comme un 
étranger qui serait entre nous... et qui me 
fait peur. 

ht cependant, comme je l'aime follement, 
mon mari, comme J'en suis Itère I De quelle 
souplesse enveloppante il sait parer son in-
flexible volonté I Comme il trouve de douces 
paroles pour calmer l'inquiétude que tra-
hissent mes regards I... Si bien que je ne 
pense plus à la longueur de l'attente, dans-
le bonheur de pardonner... et d'oublier. 

Mais re soir, oh I ce soir, urne tristesse 
m'étreint l'arne. Devrais-je être seule à deux 
heures du matin, les yeux sur la pendule et 
le cœur aux écoutes'? Que fait-il. le cher 
Ingrat '/ 

Alors que, depuis un mois, je caressais 
les promisses de celte soirée, voici que je 
pleure presque devant la déception qu'elle 
m'apporte l 

Seralt-ec l'échéance fatale une la vie tire 
■sur chacun de nous? Serait-elle arrivée, 
l'heure triste dont Je parlais autrefois sans 
y croire ? JT"*?'^ - i -

19 novembre. 
La tentation m'est venue d'arracher ces 

feuilles. SI tendre qu'il soil, elles contien-
nent un reproche pour Roger; c'est comme 
une goutte amére dans la coupe enivrante 
de mon bonheur conjugal. Cependant, je les 
laisse. 

I.e mérite d'un Journal est dans la sincé-
rité des expressions à l'heure même où un 
les a ressenties. Le temps déforme nos sou-
venirs, n est bon que noua puissions les 
retrouver intacts quand nous sommes veje-
tés vers eux par cette chose mystérieuse 

qui s'agite en nous à certaines heures et qui 
nest autre que l'âme du passé. 

J'ai calomnié Roger. Je l'accusais d'indif-
férence et d'oubli, alors qu'il était retenu 
loin de moi par un devoir d'amitié. Un rie 
ses camarades d'école part pour une mis-
sion périlleuse, dans le centre africain. *.e 
cercle lui a offert une soirée d'adteu qui 
s'est prolongée au delà do toute prévision 
et dont Roger n'a pu s'échapper, malgré 
son crève-cœur de me laisser seule un tel 
soir. Il ne m'en avait pas parlé, espérant 
me faire la surprise de rentrer de très bon-
ne heure. 

Cornu* compensation, 11 vient de m'appor-
ter une loge à l'Opéra. C'est une folie, car 
notre budget, très suffisant pour un jeune 
ménage, n'est pourtant pas inépuisable. 

Une ou deux fols, j'ai grondé tout douce-
mont Roger pour des dépenses qui me sem-
blaient peu raisonnables, mais il avait, en 
ni'ôcoutant, ce retroussls railleur des lèvres 
que jo n'aime pas. 

J'ai peur de ne plus lui faire l'effet que 
d'uno ménagère économe. U y aurait, d'ail-
leurs, bien mauvaise grâce à me plaindre. 
N'est-ce pas presque toujours à mon adressa 
quo vont les libéralités do mon mari? 

C'est pour moi qu'il a choisi un appar-
tement dont le prix dépasse un peu ce que 
pormetlralent sagement nos revenus; pour 
mol cp.corc qu'il a dépensé h le meubler une 
somme considérable, mais c'est pour lui, af-
Ilrme-t-il, qu'il tient â me voir toujours élé-
gante et parée. 

Aussi mo ferai-je belle pour aller à t S'i-
gurdi» co soir. Je mettrai tous mes d,iu 
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mants : la rivière ancienne, superbe bijou 
de famille quo m'a donné maman; la bran-
che d'églantine et le croissant que j'ai ache-
tés SUT ma corbeille; pas de dormeuses. 

Je trouve odieuse cotte mode sauvage de 
se faire percer les oreilles pour y suspen-
dre un caillou qui les déforme d'autant plus 
qu'il pèse plus de carats. 

Avec les solitaires quo m'a légués grand'-
mère, quand j'étais encore enfant, j'ai fait 
monter deux bagues. Je les aime parce quo 
Roger les admire et qu'elles me valent, do 
temps à autre, un de ces baise mains dans 
lesquels je ne sais ce qui me charme le plus, 
de la douceur, do la caresse, ou de la grâ-
ce chevaleresque du geste. 

Donc, ce soir, je me ferai belle, très belle. 
Jo veux que les lorgnettes braquées sur moi 
procurent à Roger co chatouillement d'a-
mour-propre si doux pour un mari qui n'est 
pas un sot. 

Il m'eût été infiniment agréable d'être seu-
le avec lui, mais il m'a rappelé quo nous 
étions on retard d'invitations avec Mme 
Saint-Clet et Mmo Darlain, jeune veuve dont 
il a beaucoup connu le mari, et, qu'entre 
parenthèses, je n'aime guère. Co n'est pas 
sans regret que je viens de la prier de su 
joindre à nous. Elle me gâtera ma soirée. 

20 novembre. 
Jalousie d'épouse et Jalousie do femme, 

ce sont deux mauvais sentlmonts avec le-
quel.-: j'ai fait connaissance hier soir. Arri-
vés les premiers pour recevoir nos Invités, 
Roger et moi occupions le devant de la lojfa. 

('A suivre: 

SE CONSOMME EN 
FAMILLE GOMM 


